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S. S. Pie XII, parlant de la loggia de la basi- 
tique de Saint-Pierre, a adressé aux milliers de 
fidèles qui se pressaient sur l'immense place 
pour recevoir sa bénédiction, l'allocution sui- 
{uante (1) : 


De tout cœur, Nous faisons monter vers le 
HMDieu tout-puissant, qui abaisse et qui élève, 
M lhymne de la reconnaissance pour Nous avoir 
M] donné de vous embrasser à nouveau des yeux 
| et de l'esprit, chers Fils de Rome et du monde, 
L du haut de cette loggia, au jour solennel de la 
Résurrection et de l’allégresse chrétienne. 

En vous et dans l'Eglise entière, frémis- 

sante ici d’apostoliques expansions, et là-bas 
enchaîinée pour son honneur, Nous voyons 
avec émotion la gloire du divin Ressuscité : 
À Gloriam vidi resurgentis. 
} Le mystère de Pâques vous annonce, aujour- 
d’hui comme toujours, le mystère de la vie qui 
triomphe de la mort, à condition que la vie 
| puise en Dieu sa norme et son but. Vécue contre 
1 Dieu ou dans l’ignorance de Dieu, toute vie, 
! même remarquable par les œuvres et la puis- 
Msance, est un éclair stérile dont aucune 
Hmémoire posthume ne peut ranimer Ja 
4 flamme ; elle est vouée, dans l’au-delà, à une 
1 résurrection de condamnation (Jean, v, 29). 
+ Toute vie humble, au contraire, si elle est 
vécue en Dieu, est une semence de réalités 
sublimes, une symphonie éternelle que la mort 
ne brise pas, mais épanouit et, sur la terre, 
M où tout passe, elle est un message de vie 
_immortelle, 


1) Traduction revue sur le texte de l’Osservatore Ro- 
ano du 6-7 avril 1953. 


ACTES DU SAINT-SIÈGE 


é \ 2 


L'ALLOCUTION PASCALE DE S. S. PIE XII 
(5 avril 1953) 


Pour le moment, dans l’attente de la gloire 
future, vous êtes appelés à des œuvres de vie, 
et non pas de mort. Répandez en tous lieux 
les flots de vie que vous avez puisés dans le 
Christ. 

Communiquez-en la source fraîche à vos 
frères enveloppés dans les ténèbres de l’er- 
reur. Déversez-en les torrents sur le monde 
d'aujourd'hui, qui ne cesse de languir sur de 
mortels sentiers de haine. 

Nous savons que vous voulez être un fer- 
ment de vie, nrais Nous craignons que ne 
viennent à vous abattre la prolongation des 
mêmes luttes et la ‘répétition des mêmes 
épreuves. à 

Laissez votre Père ‘et Pasteur vous mettre 
en garde contre un tel danger, Nous voudrions 
que la voix des cloches de Pâques vous portât, 
en même temps que la joie, la paix et l’amour 
fraternel, ce grave avertissement aussi : le 
péril du jour, c’est la lassitude des bons. 
Secouez votre torpeur, reprenez votre vertu 
coutumière. 

Que le Rédempteur ressuscité vous serve 
d'exemple, lui qui vainquit à jamais la mort, 
en sorte que les victoires déjà remportées par 
votre coopération à la foi, à l'Eglise, à l’huma- 
nité, soient rendues, pour autant qu’il dépend 
de vous, stables et durables, 

Ne vous reposez pas, oisifs, sur les lauriers 
du passé. Ne vous arrêtez pas à contempler le 
sillon tracé jadis, mais, raffermissant ce qui 
a été heureusement acquis, aspirez toujours à 
de nouveaux progrès. Chers Fils, persévérez, 
vigilants dans la foi et unis dans ia concorde. 

Et vous, prêtres et laïques très aimés, qui, en 
des terres proches et lointaines, souffrez pour 
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le Christ sans que se profilent encore à l’ho- 
rizon les signes d’un authentique changement, 
ayez confiance en Celui qui sut un jour ouvrir 
une route au peuple qu’il voulait libérer. 


sincérité pour sauver la paix de l’humanité 
qui tremble, que les difficultés de l’entreprise 
ne vous abattent point, que la bonté de la 


L'Osservatore Romano du 29. 3. 53 a reproduit 
l’allocution suivante prononcée par Sa Sainteté 


Rome venus lui demander sa bénédiction : — 


Voici, chers Fils, une audience à laquelle Nous 
aurions pu renoncer, À peine Nos forces Nous 
l’ont-elles permis, que Nous Nous sommes empressé 
de vous appeler autour de Nous, pour Nous entre- 

- tenir un peu avec vous, vous parler avec Notre 
cœur, encore plus qu'avec Nos lèvres. 

Votre présence ici est pour Nous un motif de joie 

profonde et Nous engage à vous manifester Notre 
joie la plus vive. En eïfet, si la rencontre avec 
les fidèles de Rome Nous procure tant de plaisir, 
combien plus grand doit être celui de pouvoir 
_ Nous trouver avec vous qui partagez avec l’Evêque 
de Rome, avec votre Evêque, les angoisses, les 
inquiétudes, les craintes, les espérances, en un 
mot, les soucis pastoraux ! 

Nous vous souhaitons donc, chers curés de 
Rome et prédicateurs de Carême, paternellement 
la bienvenue, dans l’espérance que ce que Nous 
allons vous dire bien simplement servira de quelque 
manière, non seulement à l'efficacité de votre 
ministère, mais encore aux esprits et aux cœurs 
de nombreux Romains dans le domaine de vos 
Jabeurs apostoliques. 

Vous savez bien que l’'Ecriture Sacrée, lors- 


constances — d'images empruntées à l’architec- 
ture, à la vie sociale, au corps humain. Ainsi, 
l'Eglise est un édifice construit sur une « pierre » 
fondamentale, si solide que nul assaut des hommes 
ou des démons ne parviendra à la faire crouler 
(cf. Matth. XVI, 18) ; c’est un royaume dont les clés 
sont dans les mains de celui qui a reçu de Jésus, 
3 Roi éternel, le pouvoir de lier et de délier sur la 
terre et dans le ciel (cf. Matth. XVI, 18-19) ; c’est 
+ un corps dont les membres sont les fidèles et dont 
les opérations sont gouvernées par le Chef qui est 
Jésus, représenté par son Vicaire sur la terre 
(cf. Rom. x11, 4-6 ; I Cor. XI, 12-27 ; Eph. IV, 4). 
Mais il est une image sur laquelle — comme on 
sait-— Jésus semble insister d’une façon particu- 
lière, se plaisant à en indiquer les éléments, à en 
expliquer la signification, à en proposer les appli- 
cations pratiques : l'Eglise est un bercail qui a un 
Pasteur suprême invisible, le Christ lui-même, 
lequel cependant a voulu être remplacé sur terre 
par un Pasteur visible, le Pape. 
Pour vous faire une confidence — comme un 
père en fait avec ses enfants les plus proches, les 
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cause vous donne courage et que vous s0 


Vous tous, enfin, qui vous dépensez avec. 
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- Allocution du Souverain Pontife 
_ aux curés et prédicateurs de Carème de Rome 


devant les curés et prédicateurs de Carême de 


qu’elle parle de l'Eglise, use — suivant les cir-:° 


tienne le Prince même de la paix : Jés 
Christ. Es ne 

Tel est le souhait de Notre cœur, tandis que | 
Nous invoquons sur vous, sur vos familles, 
particulièrement sur les pauvres, les malades, 
ceux qui souffrent, et sur tous nos chers fils 
de l’univers, les célestes bénédictions. 


a 


plus chers, — Nous vous dirons que peu de pas- : 
sages de l'Evangile ont été «et sont autant l’objet | 
de Nos méditations que celui qui décrit l'Eglise 
comme un bercail et qualifie son Chef du titre, à | 
la fois humble et grand, de Pasteur (Joan. x, 1-18); ; 
Peu de voix retentissent avec tant d’insistance : 
— disons plutôt aussi impérieusement — à Nos ; 
oreilles et s’impriment aussi profondément dans : 
Notre cœur que celle-ci : Tu es pastor ovium. 

Ne trouvez donc pas fastidieux que l’Evêque, le 
Pasteur de Rome, médite à nouveau avec vous: 
cette page, écoute encore une fois avec vous cette : 
voix. En janvier dernier, recevant la paroisse de: 
Saint-Saba, Nous eûmes soin de Nous adresser | 
spécialement aux fidèles, en leur indiquant le but { 
à atteindre, en les invitant à entrer, pour ainsi f 
dire, en une sainte compétition avec les fidèles : 
d’autres paroisses de la ville. Nous entendions =: 
entre autres — proposer un modèle simple et pra 
tique, lequel pût être utile à tous ceux qui, dans à 
le secteur paroissial, désirent travailler à la réa-: 
lisation du « monde meilleur voulu par Dieu >) 
(Exhort., 10 février 1952). Aujourd'hui, commeil 
pour compléter ce que Nous disions alors, Nous 
Nous adressons particulièrement à vous, très chersi| 
prêtres, collaborateurs — chacun dans son propreil 
territoire — de l’Evêque auprès du peuple romain, || 
partie si choisie du troupeau universel du Christ. :| 
C'est pourquoi Nous dirons à chacun de vous: 
Tu es pastor ovium. La paroisse, que Jésus t'a: 
confiée par Notre intermédiaire, est aussi un ber-- 
cail et tu en es le pasteur. | 

Or, l’œuvre du pasteur, l'œuvre, donc, de chacunik 
de vous, devra être premièrement de défense contret} 
les voleurs. Tout bercail est épié par les voleursi} 
et les malfaiteurs qui brûlent d'en faire le champ} 
de leurs rapines. Quand ils s’approchent du ber-:} 
cail et y pénètrent furtivement, ils n’ont qu’uni! 
objectif : voler et faire un carnage : Fur non veñifil 
nisi ut furetur et mactet et perdat, (Joan. x, 10.) || 

Vous devez donc, avant tout, vous appliquer! 
à identifier et reconnaître les voleurs, en prenant! 
garde de ne pas vous laisser guider par un cer-| 
tain simplisme qui détournerait votre attention, VOS| 
préoccupations, vers une seule partie. De même! 
que dans le grand monde de l'Eglise universelle}! 
de même, aussi, dans le petit monde de la paroisse;| 
P « ennemi > semble n'être qu’un, mais il es 
multiple. Nous en donnâmes l'avertissement — s 
vous vous le rappelez bien — devant l’immens 
multitude des hommes d'Action catholique, en L: 
radieuse journée du 12 octobre dernier, Oui, ill! 
existe bien — il serait impossible de ne pas s 
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apercevoir — un ennemi qui maintient tout le 
monde dans une angoisse particulière ; il devient 
chaque jour plus menaçant et attaque et assaille 
Er tous les moyens, sans exclure les coups ; mais 
t ennemi est devenu entre tous le plus facilement 
reconnaissable. 
- [1 faudra découvrir d’autres ennemis où — si 
vous voulez — le même « ennemi », sous diverses 
formes et déguisements. Ils s’approchent, travestis 
souvent en brebis, « ir vestimentis ‘Ovium » 
Matth. V1, 15). H faudra donc s’employer afin que 
es fidèles les reconnaissent à leurs œuvres, c'est- 
i-dire aux plantes qui, par leurs Soins, naissent 
et croissent dans le champ de Dieu, comme aussi 
aux fruits qui mürissent sur ces plantes : « À fruc- 
bus eorum. > 
… À cette fin, il faudra montrer quelle désorienta- 
on et quelles ténèbres existent souvent, là où 
naguère tout était lumière et splendeur ; dénoncer 
la haine qui opprime certains cœurs, jadis dilatés 
Er amour agissant ; la discorde et la haïne qui 
ont rage là où régnait la paix ; la troublante pas- 
sion qui bouleverse les âmes, là où s’épanouissait 
la candeur de la pureté. L’ « ennemi > décourage 
les jeunes, éteint en eux la flamme des suprêmes 
Idéals ; enlève aux enfants leur innocence et les 
réduit à de petites furies en révolte contre Dieu 
et contre les hommes. Et lorsque vous verrez les 
pauvres privés de leurs plus hautes et plus con- 
solantes espérances, et certains riches enfermés 
dans un égoïsme opiniâtre; lorsque vous vous 
arrêterez, attristés, au seuil de foyers où les époux 
émissent dans le froid, parce que s’est éteint le 
u de l’amour, dites : voilà que le voleur est 
venu ; voilà que l'ennemi est venu, et il est venu 


ut furetur et mactet et perdat, pour voler et. 


apporter le désordre et la mort. 

Contre cet ennemi aux formes multiples, il 
pire réagir avec la vigueur du père qui défend 

enfants et avec la promptitude qu'un devoir 

si urgent et si redoutable impose. 

Nous savons que Nos curés romains veillent 
sans répit, qu'ils peinent et se fatiguent pour 
viter Le carnage dans leur propre troupeau, ou au 
moins pour en limiter les dégâts. Chacun de vous 
st, avec Nous, pasteur du troupeau : Tu es pastor 
ViUNt. 
Mais voici une vive crainte de Jésus. Si, pour 
varder le bercail, au lieu du bon pasteur, il y avait 
seulement un mercenaire, il pourrait advenir que le 
roupeau resté sans gardien soit littéralement 
dispersé, au premier hurlement des loups, avides 
le rapine, prêts à l'attaque : Mercenarius… vidit 
upum venientem et dimittit oves et fugit, et lupus 
rapit et dispergit oves. (Joan. x, 12.) Aujourd’hui, 
es conditions du clergé peuvent difficilement être 
in motif d’attrait humain, comme elles l’étaient 
xeut-être en d’autres temps. Dans un monde pris, 
comme jamais, dans je filet de l'intérêt, agité par 
a frénésie du plaisir et tourmenté par la soif de 
jomination, le sacerdoce est et apparaît comme 
juelque chose de rarement souhaitable par ceux 
jui voudraient rester dans le monde, tout en 
ippartenänt au monde. Pour vous, chers Fils, vous 
rous efforcez de donner un magnifique exemple 
de détachement de ce qui pourrait vous faire 
asser pour des « employés », lesquels verraient 
t ne chercheraient pas autre chose qu’un salaire 
— juste, du reste — suffisant pour leur assurer la 
subsistance nécessaire. 
- Sans doute, suivant la doctrine de l’apôtre Paul 
f, 1 Cor. IX, 13-14) et du divin Sauveur lui-même 
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(cf: Matth. x, 10 ; Luc. x, T), celui qui sert à l'autel 
a droit de vivre de l’autel ; mais Nous ne vous 
rappellerons jamais assez l'engagement sacré que 
vous avez pris un jour devant Dieu et devant 
l'Eglise, lorsque l’Evêque vous confia une portion 
de son troupeau. Aucun de vous n’est le merce- 
naire qui s'enfuit devant le loup, parce qu’il ne se 
soucie pas du tout des brebis, Chacun veut être, au 
contraire, chacun est, de fait, un vrai pasteur, un 
bon pasteur qui n’a aucune prétention, qui est 


même disposé à sacrifier sa propre vie pour ses 
brebis. Bonus pastor animam sam dat pro ovibus 


suis. (Joan. x, 11.) 


Cela Nous amène, chers Fils, À la partie que 


Nous appellerons « positive > de Notre méditation 
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avec vous. Après les paroles sévères, adressées 


aux aveugles et aux obstinés pharisiens, Jésus 
prononce une allégorie — probablement durant la 
fête de Ja Dédicace, à Jérusalem, — une allégorie 
empruntée aux mœurs pastorales de la Palestine, 


débordante d'amour et de mystère, respirant la. 


plus suave tendre$se. Il est la porte du bercail, la 
seule par laquelle on peut entrer et sortir et 
trouver la nourriture du. salut. Il est le bon Pas- 


teur ; il connaît ses brebis qui écoutent sa voix 


et qui le suivent, et pour elles il donne sa vie. 


Qu'il soit, chers Fils, votre brillant modèle, Le 
bon pasteur, le bon curé, doit connaître toutes ses 


brebis, s'occuper de toutes, se prodiguer pour 


toutes, afin que ne leur manquent pas les pâturages 2 


verdoyants, kerbae virentes (Prov. XxXVII, 25). 
La première pensée sera pour les brebis qui ne 
sont pas dans le bercail, Chers Fils, n'oubliez pas 


que chacun de vous est curé et pasteur de tous 
ceux qui demeurent sur le territoire de sa paroisse 


et, pour le bien de tous, il est chargé d’une redou- 
table responsabilité. Il ne lui sera donc pas diffi- 
cile de s’apercevoir qu’il y a des brebis qui n’ap- 
partiennent pas à ce bercail : « Æf alias oves 
habeo, quae non sunt ex hoc ovile >» (Joan. X, 16), 
pour conclure sans retard que, elles aussi doivent 


y être amenées : « Et alias oportet me addweere, > 


(Ibid.) C'est, comme vous le voyez, le problème 


des brebis qui ne sont jamais entrées dans le ber- … 

cail, le problème de celles qui se sont enfuies, 
abandonnant la source d’eau vive, pour chercher 
de la vase et de la boue dans les citernes cre- 
« Dereliquerunt fonftem aquae vivæ 


vassées ; e | qui 
et foderunt sibi cisternas, cisternas dissipatas. » 
(er. 11, 13.) 


Des brebis égarées qui ne voudraient même pas 
qu'on aille à leur recherche ; d’autres, au contraire, 


qui voudraient bien rencontrer l'œil bienveillant qui 


les découvre et la main pitoyable qui les prenne 


et les soulève ; d’autres enfin qui s'apprêtent déjà 


à revenir, mais qui, peut-être, craignent d’être : 


mal accueillies. 

Nous vous conjurons, chers Fils, de rester dans 
un état de sainte et presque continuelle angoisse 
pour les brebis encore éloignées, parce qu’elles 
n’eurent jamais la foi ou qu’elles la perdirent. 

Nous ne doutons pas que, l'été et l'hiver, la 
nuit et le jour, lorsqu'elles viendront frapper à 
votre porte, elles la trouveront déjà ouverte ou 
prête à s'ouvrir. | 

Quant à celles qui ne viennent pas, allez les 
chercher ; et celles qui voudraient rester éloignées 


et hostiles, atteignez-les par l’apostolat de la. 


prière et du sacrifice qui ne connaît pas d'obstacles 
et qui est le plus efficace de tous. 

D’autres brebis sont dans le bercail et elles 
n’entendent pas S'en écarter, en se soustrayant 


-Saint-Saba et Nous voulons 
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à l’unité de la foi ou à l’unité du régime ; mais, 
comme elles persistent à être victimes du péché, 
qui s'oppose à l’unité dans la grâce, elles sont, 


à juste titre, appelées membres du Corps mys- 


tique du Christ qui est l'Eglise. Le pasteur, le curé 
doit avant tout rechercher les voies les plus aptes 
pour procurer leur résurrection. 

Nous avons déjà dit, en une autre circonstance 
(Discours à la paroisse de Saint-Saba), que les 
vrais fidèles, les vivants, se comptent au pied de 
l'autel, au moment où le prêtre ditribue le Pain 
de vie. Il ne suffit pas de les voir nombreux au 
cinéma paroissial, ni même, en soi, à la messe 
dominicale seulement, Mais, même s’il était pos- 
sible de se baser sur l'assistance à cette messe 
pour compter les fidèles vivants, n'est-il pas vrai 
que le spectacle offert ainsi ne serait pas toujours 


consolant pour vos yeux de pasteurs ? Et les 


blasphèmes ? Et les péchés contre le sixième com- 
mandement commis par les jeunes et par ceux 


 qu'unit le lien sacré du mariage ? Et les vols ? Et 


les faux témoignages ? 

ces morts, le bon pasteur doit redonner la 
vie. Le prêtre ayant charge d’âmes ne peut oublier 
que Jésus, Pasteur suprême et universel, a déclaré 


qu’il était venu au monde afin que les brebis aient 


la vie : Veni ut vitam habeant (Joan. x, 10). 
Quand, ensuite, il considère les brebis vivantes, 


que le bon pasteur, le curé, ne s’imagine pas qu’il 


peut rester tranquille. Il est certain que, dans des 
circonstances particulières, il doit laisser les 
quatre-vingt-dix-neuf brebis en sûreté au bercaïil 
pour courir après la brebis égarée. D’ordinaire, 
cependant, il Sera nécessaire de conserver la vie 
en celles qui la possèdent, en ayant soin que ne 
manqué à aucune d'elles la nourriture spirituelle 
convenable. 

Bien plus : il ne faudra pas Se contenter de 
conserver, on devra encore accroître la vie divine 
dans les âmes. Venit uf vitam habeanït, et abun- 
dantius habeant (Joan. X, 10), a proclamé le 
Rédempteur, entendant par là que ce devrait être 
aussi l’angoissante préoccupation des autres pas- 
teurs préposés aux diverses portions de son trou- 
peau dans le bercail de l'Eglise. 

Il y a le problème très urgent des catholiques 
militants. Nous en avons déjà parlé aux fidèles de 
renouveler Notre 
recommandation, tendant à les voir croître en 
nombre et en qualité. Il sera, par ailleurs, utile de 
songer que ces âmes généreuses suivront plus 
facilement le pasteur qui sait les précéder par son 
exemple. Le bon pasteur, « cum proprias emiscrit, 
ante ïcas vadif, et oves illum sequuntur >» 


(Joan. X, À). 


Peut-être lun ou l'autre parmi vous ressentira- 
t-il douloureusement le contraste frappant entre 
l’'admirable allégorie du bon Pasteur et la cruelle 
réalité présente, Nous voulons, par |à, faire allu- 
sion, non pas tant aux difficultés que l’on ren- 
contre dans les grandes paroisses avec leur nombre 
d’âmes extrêmement élevé, qu'aux dures tâches 
que doivent assumer beaucoup de curés dans dif- 
férentes régions, à cause de l’affaiblissement de 
l'esprit de foi, des efforts aclarnés des adversaires 
pour exclure la religion de la vie publique ; des 
puissantes Fe affairées dans la lutte 
contre Dieu, ke Christ et l'Eglise, 

Nous ne ie pas, chers Fils, que le navire de 
l'Eglise s’avance Sur une mer houleuse, Cependant, 
plus grandes sont les difficultés, plus nous devons 
conserver la tranquillité intérieure et élever notre 


« Documentation Catholique » 


cœur vers Dieu. Nous vivons de la foi (cf. Rom. 
17). Mais la foi comporte un abandon incondie : 
tionné en Dieu, indépendamment de tout calcul 
humain, des possibilités d’une issue favorable. : 
À partir du moment où nous commencerions "à : 
diriger notre action suivant un tel calcul, nous & 


nous éloignerions du sens de la foi. Nous ne devons 
pas, non plus, oublier que la voie de l'Eglise est 
la voie de la croix et que suivre Jésus en portant 
la croix est le premier devoir du prêtre. 

On a observé avec justesse que, dans l’histoire 8 
de l'Eglise, il y a des périodes où est principale- 
ment jetée la semence du futur développement. Les & 
générations à venir rentrent ensuite la riches 
moisson dans les greniers. Nous trouvons-nous à 
une telle époque de semailles prometteuises ? En 1 
tout cas, si le mal a, de nos jours, accru sa puis-| 
sance, c'est encore plus vrai du bien, car l'Eglise & 
a pu enregistrer, en nos temps, de magnifiques k 
exemples de zèle ardent pour la gloire de Dieu 
et pour le salut de tant d'âmes immortelles. "4 

Le nombre de ceux qui veulent rester fidèles au 
Christ et à son Eglise mérite vraiment et cons-! 
tamment le plein emploi de vos forces. Quantsaà à 
ceux qui sont éloignés et aux ennemis, qu’ils béné-: 
ficient de l’holocauste de vos prières, de vos 
fatigues, de vos angoisses, et aussi, peut-être, de 
vos espérances déçues. 

Cœur large, courage imperturbable, confiance 
inébranlable, que ce soit là le soutien de votre vie, : 
et, en formant ce vœu, Nous vous donnons cordia-. 
lement à vous, à tout le clergé et à tout le peuple: 
romain, Notre Bénédiction apostolique. 


— Le Seigneur est ma joie, par le R. P. PAUL DE! 
JAEGHER, S. J. — Un vol. 19 X 12 cm., 248 pages.s 
Prix : 3850 francs. Editions de l’Apostolat de lai 
Prière, 9, rue Monplaisir, Toulouse. 

Le P. Jaegher met en lumière, dans Le Seigneur: 
est ma joie, un aspect particulier de la vie spiri-il 
tuelle Dieu, qui est béatitude suprême, déverseil 
sur nous de cette béatitude et met son bonheur! 
à nous rendre heureux à notre tour. Ce livret 
s’adresse d’abord, nous dit l’auteur, aux âmes par-:| 
venues à la vie d’union — ce sont les joies spiri-{l 
tuelles de ces âlmes qu’il esquisse ici, — mais ilil 
s’adresse aussi à toutes les âmes ferventes qui, dansil 
la voie illuminative, aspirent à la perfection et sy! 
acheminent peu à peu. 


Pontigny. De l’abbaye cistercienne au collège franco} 
américain, par ABEL MOREAU. — Vol. 18,5 X 12 cm... 
96 pages, illustrations hors texte. Nouvelles Editions | 
latines, Paris. 

Monographie historique. Elle prend l’abbaye de! 
Pontigny à sa fondation en 1114 et raconte son} 
histoire jusqu’à l’établissement du collège franco- | 
américain par les Pères de Saint-Edme, fixés ai} 
Pontigny au siècle dernier. 


— L'ouvrier français, esprit du syndicalisme, pan} 
MicuEeLz CorLiNeT. Un volume 19,5 X 14,5 cm. 
232 pages. Prix, 550 francs. Les Editions Ouvrières| 
Paris. 


Cet ouvrage montre comment le syndicales ll { 
après avoir été une organisation de minorités agis+! 
santes, est devenu à deux reprises dans son his* 
toire un syndicalisme de masse avec les tendandes 
bureaucratiques que cela comporte. I1 montre ga?) 
lement l’influence du communisme sur les méthode! 
syndicales de direction et d’agitation, L’auteur pens 
que les syndicats doivent revendiquer pour les tra 
vailleurs une part de gestion corrélative d’une pa 
de production et il conclut en exprimant le souhai 
qu'après avoir conquis le droit à l’existence, le syni{l! 
dicalisme obtienne le droit aux responsabilités. 1 | 

n. 
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La Documentation Catholique a déjà publié 
ans son numéro 1113 (27. 1. 1952), col. 87, 
ne première série de documents sur la ques- 
on de l’émigration. Le document que nous 
ublions aujourd’hui est d’une ‘plus grande 
mportance. 

C’est un exposé de toute l'action du Saint- 
iège — avec documents à l'appui — que la 
onstitution Exsul Familia, dont nous don- 
ons la traduction d’après le texte des Acta 
postolicae Sedis, du 30 septembre 1952. Tout 
e fascicule des Acta lui est consacré. La pre- 
ère partie est l’histoire de tous les actes 
es Papes en faveur des émigrants et de l’or- 
anisation des œuvres créées spécialement à cet 
ffet. Elle est accompagnée de nombreuses notes, 
ue pour plus de commodité nous avons ren- 
oyées à la fin de cette partie, qui est le titre 
remier (col. 479). Le second titre donne ia 
églementation canonique de l’aumônerie et 
es œuvres des émigrants, sur terre et sur mer. 
fous avons ajouté quelques sous-titres à la 
remière partie. Pour le dispositif canonique, 
es sous-titres sont du texte original. L’Osser- 
atore Romano n'avait publié qu'une partie de 
et important document, Nous donnons la tra- 
uction du texte complet (**) : 


PIE EVEQUE 


SERVITEUR! DES SERVITEURS DE DIEU 
POUR PERPÉTUELLE MÉMOIRE DE LA CHOSE 


1. — La Famille de Nazareth, Jésus, Marie, 
oseph, en exil, émigrant en Egypte et s’y réfu- 
jant, pour échapper à la fureur d’un roi impie, 
lle est l’image, le modèle et le soutien de tous les 
nigrants et pèlerins de tous les temps et de tous 
s lieux, de tous les exilés de quelque condition 
W’ils soient, qui, chassés par la crainte des per- 
‘cutions ow par la misère, Se voient contraints 
‘abandonner leur patrie, de quitter leurs chers 
arents, leurs proches, leurs amis, et de gagner une 
tre étrangère. 

2. — Le Dieu tout-puissant et miséricordieux 
vait en effet décrété que son Fils consubstantiel 
it à la ressemblance des hommes et reconnu 
xmme homme en sa manière d'être (Phil., 11, 7), 
ccompagné de la Vierge immaculée, sa Mère, et 
e son fidèle gardien, connaîtrait aussi ce genre de 
isères et de peines, le premier né d’entre ses 
ères (Rom., VIII, 29) et marcherait en tête. 


3. — Comme il fallait que ces motifs de conso- 
tion dans les malheurs et ces exemples eussent 
ute leur valeur et fussent plutôt pour les exilés 
les réfugiés le réconfort et le soutien de cette 
spérance chrétienne qui est l’unique refuge dans 
s tribulations, il était nécessaire que l'Eglise 
efforcât avec un Soin particulier et une assis- 
ince soutenue de maintenir inctactes en eux la foi 


-(*) Voir À. A. $., vol. XLIV, 1952, p. 649-704. 
e Traduction de la D. C. sur le texte latin. 


Actes du Saint-Siège 
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des émigrants © 


de leurs ancêtres et une pratique de la vie con- =" 
forme aux exigences de la morale. Il fallait, 
d'autre part, faire face avec des remèdes adaptés 
aux multiples difficultés qui se rencontrent à 
l'extérieur et jusqu'ici imprévues et inconnues. Sur- 
tout il fallait combattre les embüûches d'hommes 
pervers qui, hélas ! entrent en relations avec les 
émigrants sous le prétexte de leur rendre maté- 
riellement service, mais en réalité dans le mauvais 
dessein de perdre leurs âmes. me 

4 — Quels graves motifs d'angoisse aurions- 
Nous éprouvés et éprouverions-Nous encore, si ce 
ministère évangélique était venu ou venait à 
manquer. Nous aurions à déplorer des malheurs 
plus grands que ceux qui marquèrent les tristes 
temps de saint Augustin. L’évêque d’Hippone. 
exhortait alors vivement ses prêtres à ne pase 
laisser leurs troupeaux sans pasteur, sous la pres- 
sion des calamités, et il leur rappelait quels bien- 
faits résulteraient de leur présence, comme aussi 
quels dommages inévitablement suivraient leur 
abandon : « Lorsque les ministres sont absents, 
quelle ruine s’abat sur ces malheureux qui se 
voient forcés à sortir de ce monde ou sans le 
Baptême ou en état de pêché! Quelles larmes 
chez leurs parents chrétiens qui ne les auront 
pas pour compagnons dans le repos de la vie 
éternelle ! Combien tous gémiront et peut-être com- 
bien blasphèmeront à cause de l’absence des prêtres 
et de la privation de leur ministère ! 

Voyez quelles sont les conséquences de la peur 
des maux temporels, et combien sont grands les 
maüx éternels qui en proviennent. Au contraire, 
quand les prêtres sont à leur poste, ils viennent 
au secours de tous dans la mesure des forces que 
le Seigneur le leur accorde : les uns sont baptisés ; 
les autres réconciliés ; personne n’est privé de la 
communion du Corps du Seigneur; tous sont 
consolés, édifiés, exhortés à prier Dieu qui est 
capable de conjurer tous lès malheurs qui les 
menacent. » (1) 


TITRE PREMIER 


Maternelle sollicitude de l’Église 
pour les émigrants 4 


I 


5. — Notre Sainte Mère l'Eglise, poussée par son 
immense amour pour les âmes et très désireuse de 
remplir les devoirs du mandat du salut de toute 
l'humanité qui lui a été confié par le Christ, n’a 
pas tardé à prendre la charge spirituelle des pèle- 
rins, des étrangers, des exilés, de tous les émi- 
grants, sans épargier ses forces en s'appuyant 
principalement sur les prêtres. Ceux-ci par l’admi- 
nistration des grâces sacramentelles et la prédi- 
cation de la parole divine ont travaillé de tout 
leur pouvoir à confirmer les chrétiens dans la foi, 
resserrant les liens de la charité. 


US 
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6. — Sur ce sujet, Nous rapporterons briève- 


_ ment ce que l’Église a fait dans le passé depuis 
_ les âges les plus reculés et Nous Nous étendrons 


davantage sur ce qui regarde notre temps. 

7. — Rappelons d’abord le geste et les paroles de 
saint Ambroise, lorsque l’illustre pasteur de Milan, 
dans le but de racheter les malheureux qui avaient 
été emmenés en captivité après la défaite de l’em- 
pereur Valens aux environs d’Andrinople, fit briser 
et vendre les vases sacrés pour épargner à ces 
pauvres déportés de graves souffrances physiques 
et les sauver des dangers spirituels bien plus 
graves. « Qui serait assez dur, assez cruel et 
insensible, écrivait saint Ambroise, pour se 
plaindre qu'un homme soit sauvé de la mort, 
qu’une femme échappe aux derniers outrages des 


_ barbares plus graves que la mort, que des jeunes 


filles et des enfants soient préservés de la souil- 
lure des idoles qu’ils auraient été obligés de subir 
sous la menace de la mort? Nous n'avons pas 
pris cette décision sans motif. Puis quand nous 


l'avons exécutée au milieu du peuple, nous avons 


compris et nous l’avons déclaré ouvertement qu’il 
valait mieux garder les âmes pour le Seigneur plu- 
tôt que des objets d’or. > (2) 

8. — If s’est également manifesté avec éclat le 
zèle ardent de ces pasteurs et de ces prêtres 


: _ qui se sont efforcés d'apporter aux habitants des 


pays nouveaux les bienfaits de la vraie foi en même 
temps que ceux de-la culture et des rapports 
sociaux. Aux envahisseurs barbares ils ont faci- 
lité leur assimilation paisible aux populations 


: Jocales, en faisant entrer en même temps ces bar- 


_bares dans la religion chrétienne et dans la civi- 
sation. 

9. — II est juste aussi de signaler les Ordres 
_ religieux institués pour le rachat des captifs, Ordres 
dont les membres, à l’exemple des hommes apos- 
toliques, n’ont pas hésité à supporter spontanément 
de grandes souffrances pour leurs frères captifs 
afin de pouvoir en libérer le plus grand nombre 
jou au moins les réconforter dans leurs chaînes. 


10. — Après la découverte et l'exploration du: 


Nouveau Monde dans la partie occidentale du globe, - 


_ de zélés prêtres du Christ n’ont pas hésité à accom- 
pagner les colonisateurs soit pour les aider à se 
maintenir dans la pratique de la morale chrétienne 
et pour empêcher que l’abondance subite des ri- 
chesses matérielles n’excitât leurs prétentions, soit 
pour se transformer immédiatement auprès des 
indigènes jusqu'alors privés complètement des 
lumières de la foi, en vaillants missionnaires prêts 
à leur enseigner l’Evangité et pour proclamer que 
ces indigènes doivent être regardés comme des 
frères. 

11. — On ne peut pas passer non plus sous 
silence les apôtres de l'Eglise qui se sont consa- 
crés à assister et à convertir les esclaves noirs 
arrachés cruellement à leur terre natale et deve- 
nus les objets d’un honteux commerce, dans les 
différents ports de l'Amérique et de l’Europe. (3) 


12. — Rappelons aussi en quelques mots l’acti- 
vité constante déployée par les pieuses Associations 
ou Collèges en faveur des pèlerins. Dans le moyen 
âge, ces Collèges ont surgi providentiellement un 
peu partout, dans la chrétienté, mais spécialement 
en cette ville de Rome. De là sont venus d’innom- 
brables hôpitaux, hospices, des églises et confré- 
ries nationales dont subsistent encore tant de 
traces, On peut rappeler en particulier les « Col- 


« Documentation Catholique » - 


‘lèges des pèlerins > saxons, lombards, francs, fr 
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sons, fondés depuis le VIr1° Siècle autour du Vatican 
près du sépulcre du Prince des apôtres pour rece- | 
voir les étrangers qui venaient des pays transale | 
pins en pèlerinage à Rome, afin de pouvoir y vé= 
nérer les souvenirs des apôtres. Ces Collèges étaient | 
dotés d’églises et de cimetières particuliers ; on 
y entretenait des prêtres et des clercs originaires | 
de ces divers pays, chargés de s'occuper de leurs 
compatriotes, de les assister spirituellement et 
même matériellement, spécialement ceux qui étaient 
pauvres et malades. Dans les siècles suivants, à 
ces Collèges on ajouta d’autres monastères et 
des hospices annexes pour les pèlerins éthiopiens 
ou abyssins, hongrois et arméniens. Tout cela fut 
un heureux écho de la parolé de saint Paul : | 
« Subvenez aux besoins des saints : soyez em- | 
pressés aux devoirs de l'hospitalité... » (Rom., XIL, | 
13.) (4) 4 

13. — L’heureuse expérience qui avait démontré | 
que le ministère sacré parmi les étrangers et les 
pèlerins s’exerçait plus utilement par le moyen de | 
prêtres de la même langue et de la même natio> : 
nalité surtout lorsqu'il s'agissait de fidèles du : 
peuple ou de gens peu instruits du catéchisme, 
fut solennellement confirmée par le IVe Concile du : 
Latran en l’année 1215,-qui décréta ceci : « Etant : 
donné qu’en beaucoup d’endroits se trouvent 
mêlées dans la même ville et dans le même diocèse 
des populations de langues diverses qui professent 
la même foi mais avec des usages et des rites ; 
différents, nous ordonnons catégoriquement que 
les évêques de ces villes ou de ces diocèses fours : 
nissent des hommes idoines, capables de célébrer : 
pour ces fidèles les divins offices dans les dif- 
férents rites et les différentes langues, d’adminis- 
trer les sacrements de l’Eglise et d’instruire comme : 
il faut ces groupements par la parole et par 
l'exemple, » (5) Cette pratique a été fidèlement 
suivie par l'Eglise jusqu’à nos jours, spécialement {} 
par la création de paroisses pour les fidèles des À 
diverses nationalités et langues. Ë; 

14. — Tous savent le profit que ces paroisses fré- «| 
quentées assidûment par les étrangers ont apporté {| 
aux âmes et aux diocèses, et tous les ont en: 
grande estime. Le Code de droit canon n’a pasil 
négligé d'en fixer le régime (can. 216 $ 4). C’est! 
ainsi qu'avec l'approbation par degrés du Saint-- 
Siège sont nées, spécialement en Amérique, de: 
nombreuses paroisses nationales, et, pour ne citert 
qu’un exetple, des paroisses pour les Chinois ont 
été érigées très récemment par décret de la Sacréeël 
Congrégation Consistoriale dans les îles Philip--| 
pines (6). -À 


15. — Cependant, bien qu'à aucune époque, 
jamais n’ait fait défaut la sollicitude de l’Eglisek! 
pour les émigrants, pour les exilés et pour lesk| 
réfugiés, sans Nous attarder davantage, Nous Nous! 
bornerons à rappeler seulement les initiatives de! 
ces derniers temps. 1 
16. — Il y a lieu de mentionner ici, avant tout}! 
les cinquante volumes sur l'assistance du Saint-| 
Siège aux Français (7); volumes qui se trouven 
aux Archives vaticanes. Ils constituent vraiment 
une magnifique preuve de l’inlassable sollicitude!| 
des Pontifes romains pour tous ceux que les révo-| 
lutions ou les guerres ont chassés de leur patrie ;|| 
ils documentent sur toute la paternelle bienveil-l|| 
lance de nos prédécesseurs Pie VI et Pie : 


vers les Français qui, exilés loin de lèur pays, 
_ bien furent accueillis avec une 


me, ou bien se réfugièrent ailleurs. 

17. — Nous aimons aussi à évoquer la mémo- 
ble figure du bienheureux Vincenzo Pallotti, fon- 
teur de la Société apostolique catholique, que 
Jus avons qualifié de « gloire et’ ornement du 
rgé romain », et qu'au seuil de l'Année jubi- 
re, Nous avons eu la joie d'inscrire parmi la 
agnifique phalange des bienheureux. En effet, 
mpli de zèle pour les âmes et désireux de raf- 
rmir dans la foi catholique les émigrés italiens 
Angleterre, il envoya à Londres quelques-uns 
_Ses compagnons, afin d'y exercer le ministère 
irituel auprès de leurs compatriotes, et il 
manda humblement au Pontife Pie IX, Notre 
édécesseur, qui la lui accorda, la permission 
recueillir des aumônes, afin d’ériger dans la 
le même de Londres un temple sacré en l’hon- 
ur de saint Pierre, prince des apôtres, destiné 
écialement aux émigrants italiens (8). 

18. — Sur la fin de la première moitié du 
X° siècle, lorsque Ss’ouvrirent pour {es besogneux 
s voies jusque-là inconnues vers la fortune et 
e des flots humains venant des régions de l’Eu- 
pe, et particulièrement de l'Italie, déferlèrent en 
nérique, l'Eglise catholique n’épargna ni ses 
ines ni ses fatigues, pour aider spirituellement 
> émigrants. S’inspirant, en effet, de l’amour 
’elle avait manifesté pour ses fils au cours des 
cles, non seulement elle fut toute disposée à 
prouver de nouvelles méthodes d’apostolat, répon- 
nt mieux aux progrès des peuples, et aux cir- 
nstances nouvelles des temps, mais encore elle 
; introduisit avec un zèle vigilant, ayant la vue 
Pn claire des risques que couraient la société, 
morale et la religion. 


L'action du Pape Léon XI. 


19, — Ce soin vigilant a été d'autant plus allé- 
ement prodigué par le Saint-Siège que les auto- 
és publiques et les institutions privées semblaient 
warder les événements avec plus d’incurie ; 
us en avons un clair témoignage dans les Actes 
Notre prédécesseur Léon XIII, lequel, non seu- 
nent défendit énergiquement la dignité du tra- 
il humain, mais encore protégea de toutes ses 
rces les travailleurs qui cherchaient à gagner 
l’éxtérieur de quoi assurer leur existence. 

20. — En effet, sur la fin de la première année 
son pontificat, le 9 juillet 1878, il approuva avec 
nveillance la Société de Saint-Raphaël (9), insti- 
se par les évêques de l'Allemagne, pour venir en 
le aux émigrants de cette nation; avec le 
nps, ladite Société déploya fort utilement son 
tivité dans les ports de départ et d’arrivée, 
me au profit d'émigrants d’autres nationalités, 
s que Belges, Autrichiens et Italiens. 

21. — Plus tard, en l’année 1887, par des Lettres 
ostoliques, il approuva comme utile et opportun 
projet du serviteur de Dieu Giovanni Battista 
alabrini, alors évêque de Plaisance, « de fonder 
Institut d'hommes, pleinement disposés à se 
idre spécialement dans les contrées lointaines 
l'Amérique, pour y exercer leur ministère sacré 
faveur de très nombreux Italiens, établis là-bas, 
and le besoin les a forcés d'abandonner leur 
trie » (10). Après cela, avec le concours de 
tres dévoués et de prélats très clairvoyants, cet 
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sité dans l'Etat pontifical, et spécialement à 
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homme apostolique, proclamé par Nous on ne peut 
plus méritant de l'Eglise et de la patrie (11), fonda 
un collège de prêtres, « dans lequel — pour PE nee 
de nouveau les belles paroles de Léon XII lui- 
même, dans la Lettre que Nous citerons plus loin, 


— des prêtres brûlant de la charité du Christ, se 


rasSémbleraient de toutes les régions de l'Italie, 


pour s’adonner aux études, s'exercer à remplir les 
fonctions et à suivre le genre de vie qui devaient 
leur donner force et efficacité, pour être des 
ambassadeurs du Christ auprès des Italiens dis- 


persés à l'étranger » (12). Et c’est ainsi que naquit 


la nouvelle Congrégation religieuse des Mission 
naires du Sacré-Cœur pour les émigrants d'Italie, 


dont le serviteur de Dieu fut précisément reconn: 
comme fondateur. | 


22. — Il est utile aussi de rappeler la Lettre 
que Notre même immortel prédécesseur écrivit 


l'année suivante à lépiscopat d'Amérique (12*), 


Lettre qui heureusement poussa à de multiples ini- 


æ 


tiatives et À une admirable émulation d'efforts ai 


profit des émigrants. Nombreux furent alors les 
prêtres, ainsi que les religieux et les religieuses, qui, 
en vue de venir én aîde à leurs compatriotes à 


Pétranger, se rendirent de toutes parts en Amé- 


rique, C’est à cette époque, également, que se 


fondèrent des Sociétés et des patronats pour 
l'assistance de tous ceux qui partaient en groupe, 


de l'Italie, de l'Allemagne, de l'Irlande, de lAu- 


triche, de la France, de la Suède, de la Belgique, D 


de la Hollande, de l'Espagne et du Portugal ; c’est E 


alors aussi, que furent organisées les paroisses 
nationales. = 


23. — La sagesse et la charité de Léon XII ne 


négligèrent pas non plus l’émigration temporaire 
limitée aux pays de l’Europe. Plus d’une lettre 
adressée par la Secrétairerie d'Etat aux Ordinaires 
d'Italie témoignent inconstestablement de ce souci 
du Pontife romain (13). 


24. — Jérémie Bonomelli, évêque de Crémone, 
s'inspirant lui aussi des exhortations du Pape et 
poussé par le salut des âmes, fonda l’œuvre d’assis- 
tance aux ouvriers italiens, émigrés dans les autres 
régions de l’Europe ; œuvre qui donna naissance 


à de nombreuses institutions et à de florissants 
-centres d'éducation civile et de bienfaisance ; et, 


en l’année 1900, des prêtres et des laïques émi- 
nents s’unirent pour organiser de fructueuses 
« missions » en Suisse, en Autriche, en Allemagne 


et en France, Et pour qu'une si belle œuvre ne 


pérît pas, après la mort de ce prélat, Benoît XV, 
Notre prédécesseur, confia le soin d'assister les 
Italiens émigrés en Europe à Ferdinando Rodolf, 
évêque de Vicence (14). 


25. — Il ne sera pas inutile de faire mentions 
ici des diverses institutions, créées pour l'entretien 
et l'éducation de petits garçons et de petites filles ; 
des hôpitaux et des autres œuvres de bienfai- 
sance fondés pour les fidèles de langues et d’ori- 
gines diverses, chaque jour plus florissants et plus 
prospères. Dans cet apostolat brilla plus ques 
d’autres, telle une étoile, sainte Françoise-Xavier 
Cabrini qui, conseillée et encouragée par le ser- 
viteur de Dieu, Jean-Baptiste Scalabrini, et soutenue 
par l’autorité du Pape Léon XII d'heureuse mé- 
moire, tourna ses regards, non pas vers l'Orient, 
mais, plutôt, vers l'Occident et décida de Se rendre 
dans les contrées de l'Amérique septentrionale (15) 
où elle persévéra dans ses entreprises avec une 
telle ardeur et une telle charité qu’elle y recueillit 
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de très copieux fruits, au point que Son incompa- 

: rable dévouement et ses admirables labeurs au” 

À service des Italiens lui méritèrent le titre de 
ESA «< mère des émigrés italiens > (16). 


_ L'œuvre de Pie X en faveur des émigrants 


pres 26. — Cependant, l’organisation des œuvres 
j catholiques pour les émigrants en Europe, en 
à. Orient et en Amérique, est attribuée à juste titre 
2 au bienheureux Pie X, Notre prédécesseur. Déjà 
comme curé de Salzano il avait assisté ses chers 
fidèles qui émigraient, il leur assurait un voyage 
ds. sans danger et un lieu de. résidence sûr. Une fois 
appelé au souverain pontificat, il s’occupa avec une 
_ —%ollicitude particulière des brebis dispersées du 
ke _ troupeau catholique et prit d’intéressantes déci- 
Re sions concernant l’émigration. 
0 - 27. — L’ardeur avec laquelle ce saint pontife a 
3 aimé les fidèles émigrés jusque dans Îles plus 
lointaines contrées de l'Amérique tant méridionale 
que septentrionale, et Ia joie -qui inonda son 
cœur en apprenant le zèle que montraient les 
évêques et les prêtres envers eux, sont clairement 
manifestées par la Lettre qu’il envoya, le 26 fé- 
_ vrier 1904, à l’archevêque de New-York. Dans cette 
Lettre, entre autres choses, il louait et approuvait 
pleinement les dispositions prises par ce prélat-au 
profit des Italiens, afin que, protégés contre tout 
danger, les émigrants restassent fidèles à la reli- 
gion de leurs pères et afin que s’ouvrit un Sémi- 
naire de clercs provenant de cette communauté 
d’Italiens (17). La même chose est attestée par 
le discours qu'il'adressa aux pèlerins de l’Argen- 
tine (18) et par les Lettres qu’il envoya, soit À 
J’épiscopat brésilien (19), soit au Supérieur général 
des Missionnaires de Saint-Charles (20), soit au 
ne directeur de la Pieuse Association Antonienne Uni- 
verselle et au recteur de la Société catholique 
pour les immigrants, fondée depuis peu au Ca- 
nada (21). 

28. — Puis, afin d’assurer l'assistance spirituelle 
convenable aux émigrants, aussi bien durant le 
voyage que dans les ports de débarquement, ou 
encore là où ils s'étaient enfin établis dans leur 
patrie adoptive, dès l’année 1905 fut constituée la 
Société des Missionnaires de Saint-Antoine de 

- Padoue (22). 

- 29, — Cependant, pour l'Italie il y a lieu sur- 
tout de rappeler les règles données par la Secré- 
tairerie d'Etat à tout son épiscopat (23). La 
Sacrée Congrégation Consistoriale, minutieusement 
renseignée sur les conditions de vie aux pays d’émi- 
grations et d’immigrations, par les Ordinaires 
auxquels elle s’était-adressée (24), exécuta promp- 
tement l’ordre du Souverain Pontife, en réorgani- 
sant opportunément les organismes pour les émi- 
grants déjà existants, en en suscitant de nou- 
veaux exigés par les circonstances, et en recom- 
mandant aux Ordinaires l'institution de Comités 

et de patronats (25). 
30. — Mais dans son extrême sollicitude, Pie X 
_ ne se contenta pas d’asSurer le bien des émigrés 
par les seuls moyens spirituels. Informé, en «effet, 
que certains émigrés s'étant rendus d'Europe, 
dans les plus lointaines contrées, en présence des 
conditions assez difficiles de situation et de lieu 
dans lesquelles ils se trouvaient, avaient osé con- 
tracter mariage sans les formalités requises, bien 
plus, sans même avoir essayé de les remplir, le 
Souverain Pontife, désireux. que fût évitée toute 
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quels cette même Congrégation doit pourvoir 


inobservance des lois matrimoniales établies pc 
empêcher des maux très regrettables, ordont 
que la Sacrée Congrégation de la Discipline des 
sacrements promulgât une Instruction opportune! 
sur la preuve de l’état libre et sur da rupture du 
mariage (26), instruction qui fut publiée à nou- 
veau quelques années après par la même Congré-| 
gation (27) en y ajoutant de précieuses normes au 
profit des émigrants qui voudraient contracter! 
mariage même par procuration (28). 


31. — Sous le gouvernement de ce grand Pon- 
tife, des directives opportunes furent promulgées, k 
concernant les clercs et les fidèles de rite ruthène 
résidant aux Etats-Unis d'Amérique et il leur 
fut assigné un évêque propre (29). À l’évêque de 
rite ruthène fut confiée aussi l’administration des 
fidèles de même rite résidant au Canada (30); 
toujours sous le même pontificat, à Toronto, ville 
du Canada, fut fondée une Société pour’ l’exten- 
sion de l'Eglise catholique et l’on se félicita gran- 
dement des fruits abondants qui en résultèrent pour 
la défense, contre les embûches des hérétiques, des! 
catholiques ruthènes, épars dans Îles territoires, 
occidentaux du Nord (31) ; les règles disciplinaires; 
concernant les relations entre lépiscopat cana- 


| 


aussi entre les deux clergés et les fidèles furent 
fixées (32) ; enfin, dans la ville de Rome, il futi 
fait don à l’épiscopat catholique roumain de ja! 
province ecclésiastique de Fagaras et d’Alba Juha| 
de l’église du Très-Saint-Sacrement, située v5@ 
delle Coppelle, avec une habitation annexe (33) 


32. — Mais parmi tout ce qui a été fait pour 
les émigrés la première place revient assurément] 
à l'Office spécial de l’émigration, établi pour Je 
soin spirituel des émigrés auprès de la Con- 
grégation Consistoriale. « Son but — suivant les 
paroles du bienheureux Pie X — est de chercher: 
et d'organiser tout Ce qui est nécessaire pouñi 
améliorer dans les choses qui ont trait au salufil 
des âmes, Ja condition des émigrants de rite latin, 
tout en sauvegardant les droits de la Sacrée Con- 
grégation de la Propagation de la Foi pour les 
émigrants de rite oriental, au bien spirituel des- 


d’une façon opportune selon sa compétence. Est 
réservée cependant uniquement à cet « Office spé- 
cial de l’émigration » le soin des prêtres émi- 
grants eux-mêmes. » (34) 

33. — On ne pouvait non plus négliger l’établis- 
sement d’une discipline pour les prêtres émigrantss 
Le Saint-Siège s'était depuis longtemps intéressé 
à eux, par l'intermédiaire de la Sacrée Congré- 
gation du Concile (35) ; comme, aussi par l’inter+ 
médiaire de la Sacrée Congrégation de la Pro- 
pagation de la Foi, quand il s'agissait des clercs 
de rite oriental (36), et également par celui de la! 
Sacrée Congrégation Consistoriale elle-même (37)! 
Mais, comme parmi les clercs qui traversaient les 
mers il pouvait s’en trouver qui fussent attirés plug. 
par l'envie de faire fortune que par le zèle des 
âmes, la même Sacrée Congrégation Consistoriald 
prit des mesures opportunes — qui concernaienf 
aussi les prêtres « donnant leur ministère aux 
paysans et aux autres ouvriers » (38), — af) 
d’écarter les abus susceptibles de se produiref 
en établissant aussi des sanctions contre les trans+ 
gresseurs. Ces règles harmonisées par un autr 
décret de la Consistoriale avec le Code de droï 
canonique (39), publié depuis peu de temps, son 
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icore aujourd’hui utilement en vigueur. Avec les 
nées, d’autres règles y furent ajoutées par les 
acrées Congrégations pour l'Eglise orientale (40) 
de la Propagation de la Foi (41), suivant leurs 
)mpétences respectives. 


34. — Au même Souverain Pontife remontent les 
ébuts du collège urbain des prêtres pour les 
nigrants italiens à l'étranger (42), fondé pour 
réparer de jeunes prêtres du clergé séculier, par 
n programme spécial d'études, à devenir aptes 
1 ministère sacré partiqulier auprès des émi- 
rés. Afin que leur nombre fût en rapport avec 
s besoins existants, on demandait aux évêques, 
ceux-là tout d’abord qui disposaient d’un clergé 
lus nombreux, « d'envoyer à cet Institut ceux 
armi leurs prêtres ou leurs clercs qu’ils trouve- 
tient aptes » (43) ; enfin, dans les derniers temps 
à son \pontificat, le bienheureux Pontife, qui, 
igoissé par la déclaration de guerre, ne devait 
as tarder à recevoir la récompense céleste, en 
ère très affectueux rédigea lui-même le statut du 
ollège, en donnant l'ordre de le publier à la 
acrée Congrégation Consistoriale. 


e pontificat de Benoît XV et les émigrants 


35. — Suivant les traces bien nettes de son 
rédécesseur et continuant de toute son âme la 
licitude envers les émigrants, recueillie par lui 
mme un- héritage, le Souverain Pontife Be- 
Dit XV, à peine élevé sur la chaire de saint 
ierre, assigna au Collège, nommé ci-dessus, le 
alais de l’Apollinaire (44) ; et lorsque le Saint- 
èce, s’efforcant de venir au secours des régions 
‘vastées par la guerre et des désastres qu’elle 
ait causées au genre humain, se vit impuis- 
int à pourvoir Seul aux besoins du Collège, la 
acrée Congrégation Consistoriale ne craïgnit pas 
> solliciter auprès des Ordinaires d'Italie et de 


Amérique l'argent nécessaire pour le mainte- 
r (45). 
36. — Puis, afin de secourir les œuvres catho- 


ques qui s’occupaient activement du soin spirituel 
>s émigrés italiens, cette même Sacrée Congré- 
ation exhorta; tout d’abord, les Ordinaires d’Italie 
fixer d’une façon stable un jour de l’année où 
on ferait la quête pour ces œuvres (46), mais, 
isuite, elle ordonna que chaque curé célébrât, tous 
S ans, au lieu de la messe pour le peuple, une 
lesse aux intentions du Souverain Pontife, en 
estinant à ces œuvres les honoraires de la messe 
te (47). Tout le monde sait, spécialement les 
nigrants et les missionnaires, que cet argent est 
tégralement versé pour venir en aide aux insti- 
tions qui, soit sous l'autorité de la Sacrée Con- 
régation Consistoriale, soit sous la direction de 
issionnaires, de religieux et de religieuses, ont 
é créées. à l'étranger, en vue de fournir une aide 
bportune- et süre aux émigrants « dont la foi 
itholique et les mœurs chrétiennes courent sou- 
ent des dangers dont le nombre et la gravité sont 
icroyables » (48). 


37. — Le mème Pontife proposa aux Ordinaires 
e Ja Calabre de constituer des patronats ecclésias- 
ques en faveur des émigrants italiens (49). 


38. — Il recommanda instamment à l’arche- 
que de San Paolo et aux autres évêques du 
résil en « sollicitant à cet effet le concours des 
ons prêtres indigènes. », de veiller à ce que les 
ivriers étrangers accourus d'Europe dans leur 
ays, pour y faire fortune ou poussés par le besoin, 
Lu. 
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ne perdissent pas, une fois en dehors de leur patrie, 


les mœurs chrétiennes de leurs pères (50). Il 
recommanda la même chose à l’évêque de Trenton, 
en le félicitant de la collaboration qu’il avait 
apportée à cette œuvre : en effet, à peine une nou- 
velle colonie italienne s’était-elle établie à Trenton 
que furent construites pour elle une église et des 
maisons près de l’église : si bien que le Souve- 
rain Pontife exprima le vœu ardent que partout 
aux Etats-Unis d'Amérique les Italiens émigrés 
pussent trouver la même assistance de charité 
chrétienne (51). 


39, — Notre même prédécesseur Benoît XV s’in- 


téressa aussi aux Italiens qui, déjà à cette époque, 


quittaient leur foyer domestique pour une émigra- 
tion temporaire dans les diverses régions de la 
péninsule, ainsi que le pratiquent actuellement les 
femmes qui travaillent dans les rizières (52). 


40. — II décida excellemment, dans la suite, la 


nomination d'un prélat qui, pourvu des pouvoirs . 
nécessaires et libre des Soucis diocésains, eût . 


toute facilité pour se consacrer tout entier au bien 
spirituel des émigrants italiens. C’est pourquoi, en 


1920, il institua la fonction de prélat pour l’émi-. 


gration italienne (53). Il appartiendrait exclusive- 
ment à ce dernier de choisir des missionnaires des- 
tinés à cette activité, de les assister, de les con- 
trôler et de diriger le Collège des prêtres affectés 
à l'assistance morale et religieuse des émigrés ita- 
liens à l'étranger. L’année suivante, afin que ce 
même Collège se développât plus facilement, il le 
pourvut de nouveaux statuts, en harmonie avec les 
besoins des temps et des circonstances (54). 


41. — Profondément ému par les privations dont 
souffraient cruellement d'innombrables hommes 
réduits en captivité durant l’épouvantable guerre 
mondiale, le Pape Benoît XV ordonna aux évêques 
des diocèses dans lesquels vivaient ces prison- 
niers de désigner sans retard un prêtre, ou même 
plusieurs si besoin en était, suffisamment au 
courant de leur langue, pour leur prêter assis- 
tance : « Que les prêtres désignés à cet effet ne 
négligent rien de ce qui concerne l'utilité, soit de 
l'âme, soit du corps, soit de la vie des prison- 
niers ; qu’ils les consolent, les aident, les assistent 
dans leurs divers besoins parfois très doulou- 
reux. >» (55) 


42. — Toujours durant la guerre, afin de pour- 
voir au bien spirituel des réfugiés en Italie, il 
nomma un Ordinaire spécial pour eux (56). 


43, — If n’oublia pas les très grands dangers 
de perversion que pouvaient courir de très nom- 
breux Allemands, dont un grand nombre étaient 
catholiques qui, éprouvés alors par des malheurs 
innombrables, se voyaient contraints de quitter 
leurs maisons, pour chercher ailleurs de quoi vivre. 
C'est pourquoi la Sacrée Congrégation Consisto- 
riale exhorta les évêques, non seulement de l’Alle- 
magne mais encore de l’Europe centrale, à exa- 
miner attentivement et à prescrire, après en avoir 
discuté dans leurs réunions ou conférences épis- 
copales, les mesures nécessaires pour subvenir à 
temps et rapidement à tant de besoins. En même 
temps, il appelait leur attention Sur l’opportunité de 
renforcer f’activité de l'Association Saint-Raphaël 
qui, avant la guerre, avait apporté une aide consi- 
dérable aux voyageurs de toute sorte et aussi de 
mettre en œuvre les secours conseillés par la pru- 
dence et par la «charité (57). Plus tard, en 1921, 
l’archevêque de Cologne fut nommé protecteur de 
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‘Ja bien méritante œuvre — fondée depuis 1904, 
— pour l'assistance religieuse des catholiques de 
langue allemande demeurant en Italie (58). Dans 
les années suivantes, cette œuvre se chargea aussi 

de l’assistance spirituelle des émigrés allemands, 

soit de l'Europe occidentale (59), soit, par da 
désignation de l’évêque d'Osnabruck comme second 
protecteur, de ceux de l’Europe orientale et des 

pays en dehors de l’Europe (60). 

44, — Lorsque un certain nombre d’évêques, 
de prêtres, de religieux et'de religieuses et beau- 
coup de fidèles, injustement chassés du Mexique, 
leur patrie, par suite de la recrudescence de la 
guerre civile mexicaine, se réfugièrent aux Etats- 
Unis d'Amérique, pour y chercher un abri sûr, il 

_ les recommanda chaudement à la charité des catho- 
_ liques de ces Etats, en écrivant, d’abord, à 
. l'évêque de Saint-Antoine (61) puis à l'archevêque 
de Baltimore aux frais duquel les jeunes gens 
: pauvres destinés au sacerdoce avaient été recueil- 
__ lis dans un Séminaire, « ce qui, disait le Pontife, 

_ Nous a causé une très grande satisfaction » (62). 
45. — Rappelons encore ce que le même Pon- 

tife fit Si sagement pour les fidèles des rites orien- 
_ taux : le fort développement donné à l’assistance 

spirituelle des fidèles de rite grec-ruthène émigrés 
en Amérique méridionale (63), la fondation d’un 

Séminaire pour les enfants italo-grecs au monas- 
tère de Grottaferrata (64) et l’érection du diocèse 
_ de Lungro pour les fidèles de même rite qui habi- 
taient jadis en Epire et en Albanie, mais qui, 
fuyant par groupes la domination turque, S’étaient 
arrêtés en Italie et établis définitivement en Calabre 

_ et en Sicile (65). 

46. — Nous ne pensons pas qu’il soit hors de 
. propos de rappeler le décret de la Sacrée Congré- 
_ gation des Rites, qui a proclamé la Madone de 
. Lorette, patronne céleste de ceux qui voyagent par 
air, afin que « ceux qui Se confient à sa protec- 
tion parviennent au but sains et saufs » (66). Et 
Nous-même, dans Ja suite, afin que les fidèles aient 
la facilité de se confesser durant les voyages 
aériens, Nous avons décrété que les prescriptions 
contenues dans le canon 883 du Code de droit 
canonique, concernant le pouvoir pour les prêtres 
d'entendre les confessions durant lés voyages par 
mer, s’appliquassent et s’étendissent aussi aux 
prêtres qui voyagent par air (67). ____ 
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Pie XI et le soin spirituel des émigrés. 


A7. — Notre très aimé prédécesseur Pie XI ne 
souffrit pas qu'un retard quelconque empêchât le 
si important et si heureux développement des 
œuvres de l’émigration. D’innombrables émigrants 
et réfugiés d'Amérique et d'Europe bénéficièrent 

. largement des témoignages de l’universelle pater- 

_nité du Souverain Pontife. Quant à Nous, parmi 

; tant de faits, Nous en rappellerons seulement les 
_ plus importants, en commençant par ceux qui 

Be concernent les populations d'Orient. 

48. — Dans sa première année de pontificat, 
au moment où les massacres d'Arménie firent 
déplorer le sort de nombreux et très fidèles catho- 
liques, ou tués ou errants loin de leur patrie, il 
soulagea généreusement ces fils malheureux et 
privés de tout ; surtout il hospitalisa paternellement 
dans une partie de son palaïs de Castel Gandolfo, 
en particulier fillettes débiles et orphelines, aux- 
quelles il assura avec sollicitude la subsistance par 
ses propres’ moyens (68). 


« Documentation Catholique » = 


Fe see 


‘construire — il établit le Séminaire russe (73). 


se 


49. — En 1925, il confia à la Commission pc 
la Russie les questions et les affaires relativa 
aux Russes exilés de leur patrie (69); puis, 
confia à un organisme spécial, créé près la Sacr: 
Congrégation de l'Eglise orientale, la charge « 
ceux qui étaient de rite slave, en quelque part 
du monde qu’ils habitassent (70). Il érigea. 
Ordinariat à Harbin, en Chine, et il mit à sa té 
un prêtre de rite bizantin-slave, lequel, en qualil} 
d'Ordinaire de Harbin pour les Russes, deval 
diriger et gouverner au point de vue spirituel tot} 
les clercs et les fidèles de son rite habitant (| 
Chine (71). Suivant les traces de ses prédécesseu} 
qui avaient déjà pourvu les Arméniens, les Syrien} 
les Maronites, les Grecs, les Ruthènes et les Rotl 
mains d’une église de leur rite à Rome, il assig®] 
aux fidèles de rite slave, domiciliés ou de passagl 
à Rome, l’église Saint-Antoine ermite, sur l’Esquk 
lin, afin qu'ils puissent y honorer Dieu suivaë 
les coutumes ancestrales approuvées (72) et da: 
le bâtiment contigu à cette église — lui-même le 


la parole, l'exemple, les dons en argent spontil 
nément offerts, en même temps en suscitant : 
libéralité des évêques et des fidèles polonais (74! 
il vint en aide à plusieurs reprises aux réfugil 
des régions de l’Europe orientale, de quelquewr 
gion ou religion qu'ils fussent. “H 
50. — Il s’appliqua à promouvoir le bien spi 
rituel des communautés de rite byzantin qui, immt 
grées depuis longtemps en Italie sous la press 
des persécutions, y demeuraient encore toute 
tières. A cet effet, il érigea en détachant 
paroisses byzantines des archidiocèses de Palet 
et de Monreale le nouveau diocèse ou éparct 
de Piana dei Greci (75) ; il établit des règles tr! 
opportunes pour l’administration spirituelle dt 
Ordinariats des Grecs ruthènes aux Etats-Uni! 
d'Amérique (76) «et au Canada (77). +: 
51. — Comme marque de particulière nu 
lance envers les Polonais, il honora d’abord «! 
titre et des honneurs de basilique mineure l’égli! 
de Saint-Josaphat, évêque et martyr, située da 
la ville de Milvaukee ; à cette basilique est ra! 
taché aussi le ministère Spirituel pour les fidèl! 
de langue polonaise (78) ; puis, en 1931, il donnl 
comme protecteur à tous les Polonais émigra 
l'archevêque de Gniezno (79). | | : 
52. — Lorsque, en 1924, à l'instar de la Pie 
Union des Missionnaires de Saïnt-Charles pour | 
émigrés italiens à l'étranger, fut entreprise da 
la ville de Godesberg, pour les catholiques all! 
mands émigrés la fondation d’un institut religie 
il loua comme elle le méritait cette opportune | 
prometteuse initiative et donna ensuite à cet 
institution, une fois atteint le développement désir 
le beau titre de Société des Saints-Anges. | 


53. — Les évêques, prêtres, religieux et fidèli 
réfugiés d'Espagne, lors de la criminelle et terri 
persécution antireligieuse, furent par lui humain: 
ment accueillis et amplement consolés par dd 
paroles toutes pleines de tendresse ,(80). 


54 — De peur que les Mexicains émigrés 
l'étranger ne devinssent {a proie des ennemis «| 
Christ et ne perdissent les mœurs chrétiennes « 
leurs pères, il exhorta les évêques de cette natic 
à conférer à ce sujet avec leurs confrères de l’épi 
copat des Etats-Unis d'Amérique, en faisant app 
à cette fin à la collaboration des Associatiot 
d'Action catholique (81). SL 


AUS 


— mn y a lieu, ici, d'évo uer che" äl se 
où enr zélé que le même Souverain Pontife 
montra à l'égard des noirs dispersés dans le 
nonde : en est un manifeste témoignage la lettre 
envoyée le 5 avril 1923 au Supérieur général de 
Société du Verbe-Divin, dans laquelle il formait 
les vœux de prospérité pour le Séminaire pour 
les noirs qu'on devait inaugurer incessamment, et 
ffirmait que c'était une très utile résolution que 
e d'accueillir dans la Société du Verbe-Divin 
noirs qui paraîtraient appelés à la vie reli- 
vieuse, afin qu’une fois prêtres ils exerçassent ainsi 
beaucoup plus efficacement le ministère religieux 
barmi leurs frères de même race (82). 


> 56, — En ce qui concerne les Italiens : les 
Ê aumôniers de bord, appartenant jusqu'alors à la 
“Société des Missionnaires de Saint-Antoine de 
Padoue, furent placés par Pie XI, le 26 février 
1923, sous la dépendance directe du directeur du 
3 Collège des prêtres pour les Italiens émigrés à 
létranger, et plus tard, il voulut que la Sacrée 
“Congrégation Consistoriale. pourvût à leur forma- 
tion par d’utiles lois (83) ; pareïllement, il confia 
“à un Seul directeur, élu et député par la Sacrée 
“Congrégation (Consistoriale elle-même, tous les 
“prêtres déjà consacrés à l'œuvre d'assistance des 
taliens émigrés à l'étranger (84) ; et pour que les 
émigrants italiens pussent plus sûrement être 
“reconnus dans les lieux d'immigration et plus 
- facilement entrer en relations avec des catholiques, 
sil ordonna qu'avant ‘de partir de leur patrie, ils 
“fussent munis d’un certificat (ou fessera) émanant 
“de l'autorité ecclésiastique (85). 


57. — En outre, il confia le gouvernement de 


“Ja Pieuse Association des Missionnaires de Saint-_ 


Charles à la Sacrée Congrégation Consistoriale, 
disposition qui devait assurer à cette Association 
de très nombreux avantages ; en effet, grâce à 
l'action de Notre très aimé cardinal Raffaele Rossi, 
secrétaire de la Congrégation Consistoriale elle- 
même (86) — qui est à bon droit considéré par les 
Missionnaires eux-mêmes comme un second fon- 
+ dateur, — les Constitutions de la Pieuse Société 
furent mises en härmonie avec le Code de droit 
canonique et puis approuvées (87) ; la Société, par 
7 Pémission des vœux, fut ramenée à son état reli- 
| gieux primitif; un grand nombre de nouvelles 
| maisons furent ouvertes spécialement pour la for- 
. mation des clercs ; on érigea plusieurs provinces 
religieuses et missions sui juris ; d’ où il résulta un 


- accroissement du nombre des Sujets et une rapide 
extension du champ de travail en Amérique, en 
Europe et, en ces derniers temps, en Australie, 
_de sorte qu’on. peut concevoir une ferme espé- 
* rance que les Italiens émigrants bénéficieront à 
- Pavenir d’une assistance spirituelle plus sûre et 
_ plus stable. 

58. — Enfin, ce Pontife magnanime voulut 

honorer de sa bienveillance, puis le 17 avril 1922 
| enrichir de l'approbation du Siège apostolique, 

l'œuvre de l’Apostolat de la mer, commencée à 

Glasgow, en Ecosse, en 1920, pour le bien spirituel, 
- moral et social des marins ; œuvre que Nous- 

mêmes, par une décision du 30 mai 1942, Nous 
. fûmes heureux de placer sous la dépendance bien- 

faisante de la Sacrée Congrégation Consistoriale, 
_ alors que, après de nombreux Congrès et les recom- 
 mandations des évêques, elle se fut beaucoup déve- 
Hopnée Ge Lente (88). 


choses s’appesantit le nuage des maux les plus 


{ D 

Le pontificat de Pie XII. MR 

59, — Pour en venir à Notre pontificat, Nous 
n'avons pas autre chose à faire que de rappeler 
ce que l'Eglise a accompli en ces tous derniers - 
temps. 
60. — Dans les premiers jours da Notre él 
vation au Siège romain, on voyait apparaître, 
comme on sait, chaque jour avec plus de har- 
diesse et de brutalité, la recherche immodérée de 
l'extension des frontières nationales, la prédomi: 


cuper les terres d'autrui fondée sur ja force. AR 
que sur le droit ; d’où, les cruelles et impies dépor- 
tations de multitudes et le déracinement forcé des 
peuples : nouveaux crimes dépassant de soie 

les délits anciens. ï 


61, — Et voilà que bientôt sur cet état de so 


redoutables, à savoir la plus désastreuse des 
guerres. Alors, sans aucun retard, Nous avons 
entrepris Notre œuvre de charité et de paix: = 


62. — Faisant tous les efforts possibles en exhor- 
tant, en suppliant, en intercédant, en intervenant 
directement auprès des chefs d'Etat, Nous Nous 
sommes efforcé d'empêcher l'affreuse guerre (89) ;. 
quand elle eut éclaté et se mit à sévir d’une façor 
très dangereuse, Nous avons cherché de toutes 
nos forces, soit par des paroles, soit par des actes 
à l’adoucir et à la modérer. 

63. — Dans ces douloureuses creonstances 
l'Eglise, telle une mère universelle, ne manqua re 
de répondre À ce qu’on attendait d'elle ni Fe. 
obligations de son mandat ; « et présidant à la 
société universelle d'amour > (90), elle devint, selon 
sa coutume, un réconfort pour les ce un re À 


64. — Malgré les énormes et inextricables dE = 
cultés -des temps, Nous ne négligeâmes pas de 
tout tenter pour apporter une aide à Nos fils en 
pleurs, de quelque condition ou nation qu’ ls #5 
fussent ; Nous secourûmes aussi de toutes Nos 1e 


forces les exilés israélites, objets d’une dure persé- Se 
cution (91). 


65. — Mais parmi toutes les œuvres de charité, 
dues à Notre initiative, encouragées Ou recomman- 
dées par Nous pour remédier à d’ innombrables et 
inimaginables misères et tribulations causées par 
la guerre, dont tout le monde, peut-on dire, fut 
victime, Nous Nous préoccupâmes, avant ‘tous = 
autres, des prisonniers, des réfugiés, des exilés et 
de tous Nos autres fils qui, pour un motif quel- 
conque, se trouvaient isolés loin de leur patrie, spé- 
cialement des jeunes et pauvres enfants orphelins. 
Mais étant donné que cette action est connue de 
tous et historiquement prouvée par des documents, 
il n’y a pas lieu de Nous y attarder, il suffira de 
rappeler certains faits. Ù 

66. — A l'exemple de Notre Prédécesseur 
Benoît XV, que Nous eûmes la bonne fortune de 
seconder dans sa fervente charité durant la pre- … 
mière guerre mondiale, à peine la seconde avaït- 
elle éclaté, que Nous érigeâmes auprès de Notre 
secrétairerie d'Etat un Office spécial pour porter 
secours à tous les nécessiteux et malheureux de 
toutes les parties du monde (92), et Nous créâmes, 
pour toute la durée du conflit, un autre Office 
pour la recherche des prisonniers et pour. l'envoi 
et la réception de nouvelles les concernant (93), 
comme aussi plusieurs autres Commissions. Parmi 
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ces. dernières, Nous croyons digne d’une men- 
tion spéciale la Commission pour les sinistrés de 
guerre, pour les réfugiés et pour l’assistance aux 
prisonniers (94), remplacée dans la suite par la 
Commission pontificale d’assistance pour tous Îles 
malheureux (95). Et ici, méritent d’être rappelées 
également les diverses missions envoyées en Alle- 
magne et en Autriche, sur l'initiative de Notre 
Secrétairerie d'Etat elle-même, ayant pour objectif 
principal de s’occuper du sort des réfugiés et des 
personnes déplacées (96). 

67. — Puis, lorsque la paix étant, au moins en 


_ partie, rétablie s’avéra chaque jour plus impérieuse, 
__ la nécessité de subvenir aux besoins de la mul- 


titude de réfugiés, dont beaucoup se voyaient inter- 
dire le retour dans leur propre maison, et lorsque 
de nombreux habitants de certaines nations trop 
peuplées, accablés par la misère, souhaïtèrent s’en 
aller à l'étranger, Nous décidâmes de créer, tou- 
jours auprès de Notre Secrétairerie d'Etat, un 
Office de l’'Emigration, comportant deux sections : 
la première pour l’émigration libre, l’autre pour 
l'émigration forcée (97), Nous députâmes un ecclé- 


_ siastique auprès de l'Office de l'Emigration établi 


à Genève, en le chargeant d'assister aux Congrès 
internationaux qui y seraient organisés ; et récem- 
ment, Nous approuvâmes une Commission catho- 
lique internationale pour l’Emigration, dont le but 
est d’unir et de rassembler les forces des associa- 
tions et Comités catholiques qui existent dans le 
monde, de favoriser, de renforcer et de coordonner 
leurs propositions et leurs entreprises en faveur des 


_  émigrants et des réfugiés (98). 


_ 68. — Ii ne faut pas non plus passer sous silence 
comment, par Nos nonces, Nos délégués et autres 
ecclésiastiques (99), envoyés spécialement à cet 
effet, ont été organisés presque dans chaque nation, 
bien plus, dans chaque diocèse, des Comités et des 
Commissions pour les réfugiés nécessiteux et pour 
les émigrants (100), à la vérité avec l’appui, soit 
des Ordinaires locaux, soit des prêtres, soit de 
fidèles sûrs, soit de membres de l’Action catholique 
et d’autres Associations d’apostolat (101), dont la 
diligente activité, que Nous sommes heureux de 
louer, a produit, ainsi que Nous le voyons, beau- 


coup de résultats bienfaisants qui seront, on l’es- 


père, d'une grande utilité pour la protection des 


émigrants et des réfugiés. 


- 69. — La guerre qui éclata en 1948, en Palestine, 
occasionna de nouvelles causes de douleurs et de 


deuils ; des réfugiés sans nombre, éprouvés par 


d’indicibles souffrances, furent contraints d’aban- 
donner leurs biens et de circuler ici et là dans 
le’Liban, en Syrie, en Jordanie, en Egypte et dans 
le territoire de Gaza, offrant, riches et pauvres, 
fidèles et infidèles, tous réunis dans les mêmes 
communes calamités, un horrible et lamentable 
spectacle. 

70. — Aussitôt, suivant Nos possibilités, Nous 
leur apportâmes les secours que l’Eglise catho- 
Hque a toujours fournis aux malheureux et aux 
abandonnés. À cette fin, Nous avons établi Notre 
Mission pour la Palestine (102), qui pourvoie 
encore présentement aux besoins des réfugiés 
arabes, au moyen de sommes recueillies parmi les 
catholiques de toutes les parties du monde, ainsi 
que cela se pratiquait dans les temps aposto- 
liques (103) (cf. Act. 11, 27-30, et Rom. XV, 25, 38). 
mais spécialement par l'intermédiaire de l’associa- 
tion particulière fondée par l’assemblée générale 
de l’épiscopat des Etats-Unis d'Amérique (104). 


« Documentation Catholique » — 


71. — Nous n'avons épargné aucun effort pour « 
obtenir que tout le monde se prit d’affection pour 1à 
les exilés et les réfugiés, comme envers des frères 5 
plus nécessiteux ; à maintes reprises, en effet, Nous 3h 
avons exposé leur vie misérable, défendu leurs } 
droits et bien souvent sollicité pour eux la charité M 
de tous les hommes, mais spécialement des catho- 
liques, soit par messages radiophoniques (105), 
soit dans les allocutions et dans les discours de 
circonstance (106), soit dans les Lettres envoyées B 
par Nous aux archevêques et aux évêques (107). |& 


72. — Ainsi, par exemple, Nous avons écrit au | 
vénérable épiscopat de l’Allemagne : « Dans les | 
circonstances actuelles, ce qui semble le plus 
encourager et stimuler votre charité et celle de | 
votre clergé c’est de voir combien il est nécessaire | 
de secourir par tous les moyens et ressources de 
votre ministère aussi bien les réfugiés de vos 
régions dispersés dans la diaspora que les réfu- 
giés étrangers qui, privés souvent de tout avoir. 
et de domicile, sont contraints de traîner leur exis- 
tence dans la plus affreuse misère, entassés souvent 
dans des campements hors des villes. Que les 
bons Allemands, et Spécialement les membres du 
clergé et les membres de l’Action catholique, 
tournent leurs yeux et leurs cœurs vers ces frères 
très éprouvés et ne négligent pas l’accomplissement 
de tous les devoirs de religion et de charité, » (108} 


73. — De même, dans l’Encyclique Redemptoris. 
Nostri, traitant des Lieux Saints de la Palestine, 
Nous avons exprimé toute la peine amère de Notre 
cœur (*) : « Parviennent aussi jusqu'à Nous les 
appels angoissés de très nombreux réfugiés de tout 
âge et de toute condition, qui ont été refoulés, par 
cette désastreuse guerre, dans des régions étran- : 
gères où, dans des camps de surveillance, ils 
mènent une vie d’exilés, exposés à la misère, aux 
maladies contagieuses et à toutes sortes de dangers. 
Nous n’ignorons pas tout ce qu'ont généreusement 
accompli les organismes publics aussi bien que les 
citoyens privés, pour adoucir le sort de cette mul- 
titude si malheureuse ; et Nous-même, continuant 
les œuvres charitables que Nous avons entreprises 
dès le début de Notre pontificat, Nous avons fait 
tout ce qui était en Notre pouvoir, en vue de sub-" 
venir aux besoins les plus urgents de cette foule 
de malheureux. Cependant, la situation de ces 
exilés est si incertaine et si précaire, qu’elle ne 
peut se prolonger plus longtemps. Aussi, en même 
temps que Nous exhortons et encourageons ious 
ceux qui ont de grands et nobles cœurs à aider 
de toutes leurs forces ces expatriés, en proie au 
chagrin et à la misère, Nous adressons également 
un pressant appel à ceux qui en ont la respon- 
Sabilité, pour que justice soit rendue à tous ceux 
qui, chassés loin de leurs foyers par le tourbillon 
de la guerre, ne désirent rien tant que de mener 
à nouveau une vie paisible, » (109) 


74, — Nous avons, ensuite, manifesté toute Notre 
reconnaissance à Nos très chers confrères dans 
l'épiscopat, ainsi qu'aux prêtres, aux civils de tout 
ordre, aux autorités publiques et aux institutions 
actives qui, de la manière la plus diverse, par l’ac- 
tion et par le conseil, sont venus en aide aux réfu- 
giés et aux émigrés (110). Entre autres, il est 
opportun de rappeler ici la Lettre que Nous avons 
été heureux d'envoyer au président de l'Assemblée 
générale des évêques des Etats-Unis d'Amérique 


() Cf. D. C., 1949, p. 642-643. RUE 


National Catholic Welfare Conference] (111), 
mme aussi les félicitations écrites de Notre pro- 
re main que Nous avons envoyées à l'épiscopat Ge 
Australie, à l'occasion des fêtes du cinquantenaire 
le cette Confédération (112). 

- 75. — Nous avons, en outre, insisté auprès des 
hefs d'Etat, des présidents de diverses organi- 
ations, de tous les hommes honnêtes et courageux, 
n les invitant à examiner attentivement et à 
ésoudre le très grave problème des réfugiés et 
les émigrants (113) ; à considérer quelles lourdes 
harges tous les peuples doivent supporter à cause 
le la guerre et par quels moyens il est possible 
le remédier à tant de maux ; enfin, à penser com- 
jen cela serait avantageux pour l'humanité si, 
lans l'union des volontés et des moyens, ils appor- 
aient rapidement et efficacement du soulagement 
| tant de nécessités des plus urgentes des malheu- 
eux, en harmonisant les exigences de la justice 
vec les motifs de la charité. « En effet, à de nom- 
reuses injustices qui s'avèrent dans les rapports 
ociaux, la charité peut apporter quelque remède ; 
ais cela ne suffit pas. Il faut, tout d’abord, que 
a justice soit en vigueur, qu’elle gouverne et soit 
éritablement pratiquée. » (114) 

76. — Pareillement, dès les premiers jours de 
otre charge apostolique, Nous tournâmes souvent 
los regards vers tous Nos fils émigrants, rempli 
e la plus grande sollicitude pour leur salut tem- 
orel et éternel (115). 

77. — C’est pourquoi, à l’occasion du 50° anni- 
ersaire de lEncyclique Rerum Novarum, le jour 
e la Pentecôte, 1° juin 1941, Nous parlâmes du 
roit de migration fondé sur la nature de la terre 
le-même habitée par les hommes. Il Nous plaît 
e reproduire une partie de ce discours. (*) 

Notre planète, avec ses immenses océais, ses 
ers et ses lacs, avec ses montagnes et ses pla- 
‘aux couverts de neige et de glaces éternelles, 
vec ses grands déserts et ses terres inhospita- 
ères et stériles, ne manque pas cependant de 
igions et de lieux propres à la vie, abandonnés 
u caprice d’une végétation spontanée, alors qu’ils 
adapteraient aux activités de la civilisation, et 
lus d’une fois il est inévitable que certaines 
imilles, émigrant d’ici ou de là, cherchent ailleurs 
ne nouvelle patrie. Alors, selon l’enseignement de 
erum Novarum, joue le droit de la famille à un 
space vital. 

78. — « Là où il en sera ainsi; l’émigration 
teindra son but naturel, comme souvent je con- 
rme l'expérience : Nous voulons dire une distri- 
ution meilleure des hommes sur la surface de la 
rre apte à la colonisation agricole. Si les deux 
tés, et ceux qui permettent de quitter le sol 
tal et ceux qui reçoivent les nouveaux venus, 
it et continuent à avoir le souci loyal d’éli- 
iner tout ce qui pourrait empêcher la naissance 
* Je développement d’une vraie confiance entre 
_ pays d’émigration et le pays d'immigration, 
us tireront avantage d’un tel changement 
> Jieux et de personnes, les familles recevront 
ne terre qui sera pour elles terre paternelle, 
atrie dans le vrai sens du mot ; les terres à popu- 
tion dense seront soulagées et leurs peuples se 
éeront de nouveaux amis en territoire étranger ; 
s Etats, enfin, qui accueiilent les émigrants, s’en- 
chiront de citoyens laborieux. Ainsi, les nations 


(*) Actes de S. S. Pie XII, t. II, n. 108. — Ci. D. C., 
née 1946, p. 796-797. 
: 


Actes du Saint-Siège 


qui donnent et les Etats qui reçoivent contribueront 
à l’envi à l’accroissement du bien-être, au progrès 
de la civilisation humaine, » (116) Ces principes | 
généraux de droit naturel, Nous les avons rap- 
pelés encore en la veille de Noël de Fannée sui- 2 
vante, devant Je Sacré-Collège des cardinaux (117). 

79. — Cependant, le 24 décembre 1948, Nous A, 
traitâmes ouvertement ce sujet en écrivant à l’épis- A 
copat des Etats-Unis d'Amérique : « Vous savez +28 
certainement avec quelle anxieuse sollicitude et 2 
préoccupation Nous accompagnons ceux que les 
révolutions internes de leur patrie, ou bien le 
chômage et la faim ont forcé d'abandonner leur 
foyer et de se fixer à l'étranger. Que pour eux 
doivent être libres les voies de l’émigration, le 
droit naturel l'exige, non moins que la pitié envers 
le genre humain, Le Créateur de l'univers, en 
effet, a établi toutes choses, en premier lieu, pour 
l'utilité de tous ; c’est pourquoi la domination de 
chaque nation, bien qu’elle doive être respectée, 
ne peut être exagérée au point que, si un endroit 
quelconque la terre offre la possibilité de faire 
vivre un grand nombre d'hommes, on n’en inter- 
dira pas, pour des motifs insuffisants et pour des 
causes non justifiées, l’accès à des étrangers néces- 
siteux et honnêtes, sauf s’il existe des motifs d’uti- : 
lité publique, .à peser avec le plus grand scrupule. 

80. — « Informés de Nos intentions, vous avez 
cherché récemment, et obtenu à force d'instance, 
qu'en vertu d’une loi opportune qui, Nous l’espé- 
rons, sera suivie d’autres lois d’une plus grande 
portée, de nombreux réfugiés voient s'ouvrir devant 
eux l'accès de vos territoires ; et — aidés en . 
cela par des personnes choisies — vous avez le 
souci de venir en aide aux émigrants, soit au 
moment où ils quittent leur foyer, soit une fois 
qu’ils sont afrivés à destination chez vous, pra- 
tiquant aïnsi admirablement la consigne de la 
charité sacerdotale : « C’est le propre du prêtre 
de ne nuire à personne et de vouloir être utile 
à tous. » (S. AMBROISE, De Officiis ministrorum, 
Hb.3; c1X):(118) = 

81. — Nul de ceux qui ont entendu Nos paroles, 
aussi bien à la veille de Noël de 1945 (119) que 
dans les allocutions aux cardinaux nouvellement 
élus, de février 1946 (120), et au Corps diploma- … 
tique accrédité près le Saint-Siège, du 25 du même - 
mois, nul, disons-Nous, n’a pu manquer de sentir 
quelle pénible anxiété étreignait le cœur du Père 
des fidèles. Dans ces allocutions et dans ces Mes- 
sages radiophoniques, Nous avons condamné sévè- 
rement les principes du « fotalitarisme » et de 
« l'impérialisme » d'Etat et également du natio- 
nalisme exagéré ; car pendant que d’un côté ces =. 
principes restreignent arbitrairement le droit na- 
turel des hommes à émigrer ou à fonder des colo-- 
nies, de l’autre, ils forcent des populations entières 
à émigrer en d’autres lieux, déportant les habitants 
malgré eux, et dans une audace inique ils arrachent 
les citoyens à leur famille, à leur maison, à leur 
patrie. Dans ladite allocution au Corps diploma- 
tique, devant une si solennelle assemblée, Nous 
voulûmes affirmer à nouveau Notre volonté de 
favoriser une paix juste et stable, déjà proclamée 
par Nous à plusieurs reprises et de diverses 
manières ; Nous avons indiqué une autre voie pour 
arriver à cette paix, voie qui facilite les rapports 
mutuels entre les peuples, c’est-à-dire en faisant 
que les exilés et les réfugiés puissent enfin rega- 
gner leurs demeures, et que les malheureux, c’est- 
à-dire ceux qui sont dans leurs maisons dénués 
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des choses nécessaires à la vie, puissent émigrer 
dans d’autres nations (121). 

82. — Dans l’allocution adressée la même année. 
aux cardinaux, le jour même de lalfête de Notre 
patron (122), Nous invitâmes de nouveau les 
_ peuples, plus riches en territoire et moins peuplés 
que d’autres, à ouvrir leurs frontières à ceux qui 
s’entassaient sur des territoires surpeuplés. Parmi 
ces derniers, personne n’ignore que le Japon vient 
au premier rang. 

83. — De même, Nous exprimâmes le même 
vœu en la veille de Noël 1948 ; Nous disions qu’il 
fallait plutôt favoriser l’émigration des familles 
et l'immigration dans les régions qui puissent leur 
fournir les choses nécessaires à la vie, que d’en- 
voyier à très grands frais les aliments aux popula- 
tions réfugiées (123). C’est pourquoi Nous exhor- 
tâmes les sénateurs des Etats-Unis d'Amérique, 
participants au Congrès pour l'immigration, assem- 


_ blés, il y a quelques années, dans la ville de Rome, 


à appliquer avec la plus grande largeur possible 
les lois trop restrictives en vigueur dans leurs 
Etats (124) ; Nous n’eûmes garde d'oublier de le 
rappeler «et de le demander en l’audience que Nous 
 accordâmes aux membres de la Chambre législa- 
tive des Etats-Unis d'Amérique, préposés aux 
affaires des réfugiés de l’Europe (125) et attachés 
_ à la Commission des dépenses publiques (126) ; 
et, tout récemment, le 4 juin de cette année, dans 
Notre paternel message au cher peuple du 
_ Brésil (127). 


84, — Nous avons aussi suggéré l'extraordinaire 
utilité qu'il y aurait à en venir à une règlemen- 
tation internationale, en faveur de lémigration et 
de l'immigration, en parlant, le 2 juillet 1951, aux 
participants au Congrès international de Rome, 
_ pour l'amélioration de vie des ruraux (128); et, 
plus tard, Nous sommes revenus sur la gravité de 
ce problème devant les membres illustres du Con- 
grès international, tenu à Naples sur les pro- 
bièmes de l’émigration, que Nous eûmes le grand 
plaisir d'admettre en Notre présence (129). 


85. — Nous rendons donc de perpétuelles actions 
de grâce à Dieu, donateur de tout bien, qui, dans 
son immense bonté, a assisté sa Sainte Eglise. Par 
-son aide, en effet, et avec la collaboration harmo- 
nieuse, intense et agissante de tous les Offices et 
Commissions, il a été possible de réaliser, entre 
. autres, les initiatives ci-après d'assistance et de 
secours : colonies pour garçons et filles, soit durant 
l’été, soit permanentes, qui ont accueilli aussi et 
entouré de soins les plus attentifs les enfants des 
émigrés, provenant des nations les plus diverses ; 
institutions de secours pour orphelins et enfants 
_  _mutilés de guerre ; repas et cuisines économiques 
pour nourrir les indigents ; abris pour accueillir 
les prisonniers et les réfugiés dès leur retour dans 
leur patrie et assister les émigrants et leurs 
familles ; colis de Noël distribués par Notre ordre 
à des enfants et à des prisonniers ; subsides 
alloués à des étudiants de tous pays et de toutes 
races, ain que, loin de leur pays, ils puissent 
reprendre dans des établissements étrangers les 
études qu'ils avaient dû interrompre ; nombreux 
voyages à travers les diverses nations d'Europe 
pour y apporter des secours, des aliments, des vête- 
ments et des médicaments aux pauvres et aux vic- 
times de la guerre; maisons de repos pour les 
soldats en service militaire loin de leur patrie. 


86. — Au temps où la monstrueuse guerre fai- 


« Documentation Catholique » 


sait rage, lorsque des bourgs et des vill 
détruits par les incursions ennemies, spécialen 
lorsque des terres ravagées d'Italie aïffluaient à 
toute heure du jour à Rome des multitudes d'en 
fants, de femmes, de malades et de vieillards, pou 

y chercher auprès du Père commun salut ete 
refuge, alors, plus que jamais, Nous élargimes 
les limites de la charité ; les gémissements de tant 
d’exilés et de tant de réfugiés touchaient à tell 
point Notre âme qu’il Nous fallait répéter la 
plainte du Seigneur, avec le même sentiment de 
pitié : « J'ai compassion de cette foule. » (130)} 
C'est pourquoi tous Nos locaux, aussi bien au 
Vatican qu’au Latran, et particulièrement à Castelk 
Gandolfo, ainsi que les dépendances des basiliques 
romaines, des maisons religieuses et les collèges: 
ecclésiastiques de la Ville, ouvrirent largementi 
toutes leurs portes ; de sorte que, tandis que Mleli 
monde était un foyer d’inimitiés et que coulait Mel} 
sang fraternel, la Cité sainte de Rome et les 
demeures mentionnées plus haut devinrent comme 
la résidence et le domicile de la charité. | 

87. — 11 Nous fut donné en outre de réconforter! 
par les ressources de la religion et de la charité! 
d'innombrables ‘soldats et prisonniers ; de prodi- 
guer à leurs aumôniers le réconfort spirituel ; dell 
ramener dans la patrie les exilés ; d'obtenir Jai 
liberté aux paisibles civils, condamnés sans motifi 
à l'exil ou à la prison; de délivrer de leurs 
chaînes et d’arracher à une mort certaine des 
hommes déportés dans des pays très éloignés pot 
les rendre à leurs familles anxieuses ; d'assurer les! 
moyens de voyager aux réfugiés et aux émigrantsi 
en route vers des pays hospitaliers ; de loger lesi 
clercs et leS prêtres isolés, cruellement persécutésil 
pour la foi apostolique et pour l’unité catholiques 
et leur assigner, même loin de leur patrie, de nou 
veaux champs d’apostolat parmi leurs compatriotes) 
émigrés ou exilés ; de secourir par tous les moyens 
de très nombreux émigrés et spécialement des: 
ouvriers vivant en dehors de leur patrie à causei 
de leur travail; d'alimenter et de protéger les: 
tendres vies de petits enfants ; de travailler pour: 
la guérison des malades ; d'assurer une sépulture 
aux morts de la guerre ; de garder leurs dépouilles: 
vénérées et de les ramener dans leur patrie. 

88. — Nous voulons encore exprimer toute Notre: 
reconnaissance envers Ceux qui ont généreusement) 
répondu à Nos invitations, bien qu’ils fussent eux-: 
mêmes tant éprouvés par des malheurs privés et 
publics. 

. 89. — Avec émotion, Nous Nous rappelons tou-. 
jours, aussi, J’innombrable multitude de réfugiés: 
qui, durant la guerre, affluèrent à Romè, ainsi que 
les malheureux fils qui, anciens réfugiés ou internés, 


Y vinrent en pèlerins de nombreuses nations 


d'Europe, pour y gagner le Jubilé. Nous les 
reçûmes avec joie en audience ; Nous leur pat- 
lâmes avec une paternelle affection, Nous es- 
suyâmes leurs abondantes larmes, en relevant par 
l'espérance chrétienne leur âme abattue (131). 


90. — Le cœur affligé, Nous revoyons toujours 
en esprit Nos très chers fils les évêques, les prêtres 
et les religieuses, injustement arrachés de leur 
résidence, et tous les autres qui, condamnés à la 
prison Où aux travaux forcés, ont dû brusquement 
vivre dans des conditions tout à fait inhumaines. 

91. — Tous ces errants infortunés, qui sont 
sans cesse un sujet d'angoisse pour Nous (132), 
Nous les avons continuellement recommandés, dan 


"a re as au Père Eternel et à Notre très 
oux Rédempteur, source de toute consolation, afin 
u’ils soient réjouis par les dons et les consola- 
tions célestes (133), et Nous prions encore Dieu, 
à A ne « les réfugiés, les prisonniers, ceux qui 
atrachés de leurs maisons, retournent au 

p “À tôt dans leur très douce patrie » (134). 
+ 92. — Nous pensâmes, en outre, accomplir une 
âche urgente de Notre charge, en choisissant 
quelques ecclésiastiques connus pour leur zèle, 
auxquels Nous demandâmes de s'occuper dili- 
emment des intérêts spirituels dans les colonies 
fondées par les compatriotes loin de leur patrie ; de 
diriger et de confirmer, en vertu de leur autorité, 
tout ce que devaient accomplir les prêtres de même 


langue que ces colons, et c’est avec joie que Nous. 


wimes ces prélats, investis par Nous comme visi- 
teurs d’un mandat spécial et pourvus de pouvoirs 
spéciaux, répondre à Notre attente. 


- 93. — Entre temps, c’est avec une profonde 
satisfaction pour Notre cœur, que Nous eûmes 
connaissance du travail très fructueux, accompli 
au profit des fidèles hollandais sur 4e point d’émi- 
grer ou déjà émigrés, par l'Œuvre catholique pour 
d'assistance aux émigrants, fondée jadis par des 
évêques de cette nation (135) ; du nombre crois- 
sant de prêtres qui se rendirent spécialement en 
Belgique, en France, en Allemagne, en Suisse, en 
Hollande et en Grande-Bretagne, ainsi que dans 
les lointaines terres de l’Amérique, non seulement 
afin de venir en aide à leurs compatriotes émigrés 
dans ces différents pays, mais encore afin de tra- 
vailler au bien spirituel des indigènes, jà où, 
comme dans quelques diocèses de l'Amérique latine, 
le clergé est trop peu nombreux. Nous devons 
décerner une mention particulière aux évêques 
d'Italie qui, à la suite d’une exhortation de la 
Le Congrégation Consistoriale (136), ont permis 

à quelques prêtres de se rendre à l'étranger, et 
4 évêques d'Espagne, à l’activité desquels on doit 
lŒuvre de la coopération sacerdotale hispano- 
américaine (137), fondée récemment. 

94, — En outre, pour que l’on ne croie pas que 
les familles religieuses n'ont pas apporté d'appré- 
ciable concours à cette Œuvre, qu'il suffise de 
rappeler ici que les membres du clergé régulier 
s'étant volontairement offerts comme compagnons 
de fatigues et de travaux aux prêtres séculiers et 
aux évêques, sont allés dans des régions lointaines 
plus que dans le passé et ils se sont montrés dignes 
des plus grands éloges, en s’adonnant à l’apos- 
tolat avec leur entrain accoutumé. Aux Ordres 
anciens, aux Clercs réguliers et aux plus récentes 
Congrégations et Sociétés qui ont bien mérité dans 
ce genre d’apostolat, s’est jointe récemment, 
approuvée par le Siège apostolique (138), la 
Société du Christ, fondée déjà en 1932, au profit 
des émigrants dans l’archidiocèse de Gniezno, en 
vue d’assister Spirituellement les Polonais éloignés 
de jeur patrie. 

95, — Dans Notre constante sollicitude pour les 
réfugiés orientaux, Nous avons érigé, entre autres, 
le vicariat patriarcal des Maronites, dans le diocèse 
du Caire, pour les fidèles maronites qui, fréquem- 
ment, passent du Liban en Egypte ou qui y ont 
uñe résidence stable (139) ; Nous avons également 
divisé en trois parties l'exarchat des Ruthènes au 
Canada, en en formant trois exarchats : le central, 
oriental et l’occidental (140) ; détachant ensuite 
une partie du territoire de l'exarchat central, Nous 
avons conatiaé le nouvel exarchat de Saskatoon, 


pour les fidèles de rite oriental établis a (141). 
Tout dernièrement, au Brésil, Nous avons établi 
un Ordinariat (Ordinaire) pour les fidèles de, me 
oriental demeurant dans ce pays (142). ‘ 


96. — En outre, Nous avons assuré l'ouverture 
du collège lithuanien Saint-Casimir (143), à Rome, 
pour recueillir les clercs et les ecclésiastiques ie 
giés venant de la Lithuanie. | 


97. — Enfin, grande fut Notre consolation ie À 
constituer Saint François de Paule patron céles: 
spécial auprès de Dieu des Compagnies préposée 
à l'assistance des gens de mer ainsi que 
Sociétés de navigation et de tous les mari 
d'Italie (144) ; de canoniser sainte Françoise-Xa: 
Cabrini (145) et de la déclarer patronne cé 
auprès de Dieu de tous les émigrants (146). . 


98. — Toutes ces dispositions opportunes du 
Siège apostolique et ces initiatives des pasteur: 
avec la généreuse collaboration de prêtres, de reli- 
gieux et de fidèles — dont les noms, même s'ils : 
Higurent pas pour la plupart dans les pages 
l’histoire, sont inscrits dans le ciel (147) — méri- 
taient d’être rappelées ici, et même, quoique som- 
mairement exposées, afin que brille plus lum 
neuse l’universelle et bienfaisante activité 
l'Eglise, envers les émigrants et les exilés de tout 
genre, auxquels elle a toujours accordé, selon soi 
pouvoir, l'assistance religieuse, morale et socia 

99. — Cela apparaissait d'autant plus nécess 
à rappeler spécialement à notre époque où 
entreprises bienfaisantes de l'Eglise notre M 
sont si mensongèrement attaquées par les adv 
saires,  méprisées et passées sous silence sur ceter- 
rain précisément de la charité qu’elle fut la pre 
mière à défricher et bien souvent la seule à cu 
tiver avec acharnement, 


100, — Les fréquentes nouvelles que Nous es 
en ces derniers temps, reçues par correspondance 
directe et celles que, chaque jour, on apprend p 
les journaux et par les revues, attestent qu e 
s'accroît continuellement le nombre des étra gers 
en Europe, en Amérique et récemment aus 
Australie et dans les îles Philippines. Or, s’il 
vrai que beaucoup d'associations et plusieurs 
titutions civiles, tant nationales qu’internationales 
ont rivalisé et rivalisent de zèle pour secourir 
à l’envi les étrangers, en soulageant leurs besoins 
tant matériels que moraux, Nous, en raison de 
Notre suprême et universel ministère apostelique, : 
Nous ne pouvons pas ne pas continuer à entourer 
du plus grand amour ces fils en proie aux tribula- 
tions et aux misères de l'exil; Nous ne pouvons 
pas ne pas Nous efforcer, en réunissant toutes 1 
forces, sans négliger, cependant, autant que cela 
est possible, les secours matériels, de leur procurer 
principalement le réconfort de l'assistance FbIE 
tuelle. 


101. — À cela s'ajoute A 1 fait 
qu'un grand nombre de Nos Vénérables Frères, 
archevêques et évêques, parmi lesquels on compte 
d'Eminentissimes cardinaux, poussés par leur zèle. 
pour le salut des âmes, Nous ont demandé, par 
l'entremise de Notre Vénérable Frère, le cardinal 
Adeodato Giovanni Piazza, évêque de Sabine et 
Poggio Mirteto, et secrétaire de la Sacrée Congré- 
gation Consistoriale, de promulguer de nouvelles 


dispositions, en vue de mieux organiser, pour l’'ad- 
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ministration diocésaine, le ministère spirituel auprès 
des allogènes. : 
102. — Ces requêtes répondent pleinement à Nos 
intentions : Nous souhaitions, en effet, ardemment 
profiter d’une occasion favorable où il Nous serait 
enfin permis de donner à chaque Ordinaire de lieu 
des normes adéquates, non en opposition avec la 
législation du Code de Droit canonique, mais fidè- 
lement conformes à Son esprit et à la tradition, 
et de leur accorder les pouvoirs opportuns, afin 
qu'ils puissent offrir aux étrangers, soit émigrés, 
soit de passage, l’assistance spirituelle propor- 
tionnée à leurs besoins et non inférieure à celles 
dont bénéficient les autres fidèles dans le diocèse. 


103. — En outre, Nous avons estimé qu’il serait 
très profitable pour le salut des âmes et le déve- 
loppement de la discipline ecclésiastique, de donner 
une brève synthèse historique des œuvres, du 


_ moins des plus importantes accomplies dans ce 


domaine par la Sainte Mère l'Eglise Catholique, 


ainsi que des normes, jusqu'ici en vigueur, promul- 


guées successivement depuis la fin du XIX° siècle 
jusqu'à nos jours, pour le ministère auprès des 
émigrés. Mais Nous avons pensé qu’il importait 
surtout de présenter, dans un recueil systématique, 
les lois — adaptées aux circonstances présentes 
de temps et de lieux, en prévoyant, soit l’abro- 
gation partielle, soit la modification, soit un com- 
plément de la législation précédente, — lois par 
lesquelles Nous entendons mieux pourvoir au soin 


_ Spirituel de tous les émigrants et des immigrés. Ce 
* ministère selon Notre volonté, doit toujours rester 
_ confié à la Sacrée Congrégation Consistoriale en 


raison de sa compétence sur les fidèles du rite 
latin. 

104. — Ayant jusqu'ici développé le premier sujet 
[la synthèse historique] ; il Nous reste à passer 
au second [le recueil systématique des lois qui 
pourvoient aux besoins spirituels des émigrants et 


immigrés, voir col. 493]. 


NORES 


(1) S.  AUGUSTIN, Epist. CCXXVIII, $ 8; MIGNE, 
P. L., XXXIII, 1016 s. 

(2) S. AMBROISE, De Officiis ministrorum, 11, n° 28, 136 ; 
MIGNE, P. L., XVI, 148 s., éd. 1880. 
. (3) Cf. BENOIT XV, Lettre au cardinal Paulin-Pierre 
Andrieux, archevêque de Bordeaux, sur la collecte à faire 
le jour de l’Epiphanie en faveur des, Noirs, Quoniam afri- 
carum Galliae, du 11 février 1916, À. À. S., VIII, p. 57 s. 
« Ayant souverainement à cœur, en vertu de Notre charge 
apostolique, la condition vile et misérable des Noirs, Nous 
vous adressons à vous, cher Fils, cette lettre pour tenter, 
autant qu’il est en Notre pouvoir, de les soulager. Ce n’est 
là le lieu de Nous étendre sur la suppression du honteux 
commerce des esctaves. Tout le monde sait, en effet, 


® combien l'Eglise y a travaillé dès le début, soit en procla- 


mant que dans tous les hommes il-y a une même dignité 


de personne et l'égalité des- droits, soit en exhortant 


à libérer ies esclaves dans l'espérance des biens éternels, 
soit en instituant des familles religieuses spécialement vouées 
au rachat des esclaves. C’est pourtant un sujet de douleur 
qu’un tel fléau repoussant, une telle souillure de honte, 
même si pour une grande part on l’a fait disparaître, se 
retrouve encore au sein de la société humaine. C’est pour- 
quoi il sied que Nous poursuivions avec zèle, même en 
ce domaine, les actes méritoires accomplis par ce Saint- 
Siège à l’égard de l’humanité », loc. cit., p. 57; Sacrée 
Congrégation de la Propagande, Lettre à tous les évêques 
au sujet de la collecte en faveur des Noirs africains, 
Summus Pontifex Leo XIII, du 29 septembre 1919, 
A. A. S., XII, p. 74 s. : « Le Souverain Pontife Léon XIII, 
de glorieuse mémoire, ému des malheurs dont souffraient 
les Noirs africains qui, menés en esclavage, couraient 
des périls mortels pour le corps et pour l’âme, par une 
Lettre encyclique à tous les évêques du monde catholique 
datée du 20 novembre 1890 (Leonis XIII Pontificis Maximi 
Acta, Rome, typographie vaticane [1891], X, p. 312 s.), 
recommanda chaudement à leur charité l’œuvre qu’il avait 
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entreprise pour la défense de la liberté des Noirs afr 
cains et pour les convertir des superstitions païennes »,. | 
loc. cit., p. 74. Le Pape Léon XIII traite de: la suppression | 
de l’esclavage honteux et inhumain et surtout du commerce | 


, des esclaves dans la Lettre à ses Vénérables Frères les 


AE du Brésil, 1n Plurimis, du 5 mai 1888, loc. cit., NI, 
p. 169 s. 

(4) Rom. XII, 13. Cf. également les passages du Nou- 
veau Testament où l'hospitalité est recommandée ©: 
Matth. XXV, 35, 38, 40 ; Luc. XIV, 13-14 ; Z Tim. I, 2; 
Tit. 1, 8; 1 Petr. IV, 9; Joan. 111, 5-8; Hebr. XINI,.2; 
lac. 1, 27; où des exemples d’hospitalité sort donnés : 
Luc. X, 38, et XIX, 6) ; Act. Ap. AVI, 15, et XXVNIII, 2 et Te 

(5) Concile de Latran IVe, c. IX, MANSI, Sacrorum Con- 
ciliorum nova et amplissima collectio, XXII, p. 998, 
Venise, 1778. s 

(6) Rescrit de la Sacrée Congrégation Consistoriale, 
no 510/52, qui, à la suite de l'audience du Saint-Père 
du 10 juin 1952, accorde à l’archevêque de Cebu un induit 
apostolique pour ériger dans sa ville archiépiscopale une 
paroisse nationale pour 15 000 émigrés chinois. É 

(7) Archives du Vatican, Em. Riv. Franc. Ces cinquante 
volumes in-folio, de 29 %X 20,5, manuscrits, forment ce 
que l’on appelle communément le Fondo Ermigrati Rivolu- 
zione Francese, et proviennent des archives spéciales de 
l'institution dite Opera Pia dell’ Ospitalità Francese, qui 
fut fondée par Pie VI, à Rome, vers la fin de 1792, et qui 
dura jusqu’à la fin de 1805, pour secourir les évêques, les 
clercs, les religieuses et de très nombreux laïques, que la 
furie destructrice des révolutionnaires et leur persécution 
contre l’Eglise avaient aussitôt fait fuir la France et qui, 
surtout après l’occupation de la Savoie et de Nice, s’étaient 
réfugiés par groupes à Rome et dans l'Etat pontifical 
(cf. A. THEINER, Documents inédits relatifs aux affaires. 
religieuses de la France, 1790 à 1800, extraits des archives 
secrètes du Vatican, t. Ier-Il, Paris, 1858 ; abbé E. AUDARD, . 
L'histoire religieuse de la Révolution française aux archives 
vaticanes, extrait de la Revue d’histoire de l'Eglise de 
France, sept.-nov. 1913 ; P. SAVIO, Clero francese ospite « 
nei conventi di Cappuccini dello Stato Pontificio, extrait 
de l’Italia francescana, VIII, fasc. I, s., 1933 ; SURREL 
DE  SAINT-JULIEN, Annales de Saint-Louis-des-Français, 
t. ler, 1896, p. 327-341). 

Dans cette série de volumes se trouvent de nombreux 
documents, pour la plupart encore inédits ; ils consistent, 
en effet, en lettres autographes des évêques de l’Etat pon- 
tifical à la Secrétairerie d'Etat et au prélat spécialement 
désigné pour la discipline des ecclésiastiques fugitifs de 
France ; les réponses préparées par le directeur de l’œuvre » 
et transmises à l’Office des affaires publiques ; les écrits - 
de quelques cardinaux et nonces sur les conditions des 
exilés ; les relations de quelques évêques et de supérieurs 
réguliers sur les réfugiés français résidant dans leurs dio- 
cèses ou maisons religieuses respectifs ; des lettres de 
demande, de remerciement, des exilés eux-mêmes ; des 
passeports accordés aux exilés par les gouverneurs de pro- 
vinces, comme aussi des lettres testimoniales données par 
des prélats à des clercs, etc. On trouve également onze 
exemplaires d’Encycliques imprimés, que la Secrétairerie 
d'Etat envoya aux évêques de l'Etat pontifical, de 1792 
à 1797 pour encourager et réglementer l'hospitalité 
(cf. De charitate, vol. L, f. 1, 13 s., 164 s. ; Vol. XXIV, 
Î. 105, 125, 130, 136,. 143, etc. ; SAVIO, op. cit, p. 29, 
n. 42). Entre autres, l’Encyclique de mai 1797 exprime « la 
juste et souveraine indignation contre quiconque oseraïit 
manquer d’égards envérs la religion et cette hospitalité, 
de laquelle Sa Sainteté ne cesse d’espérer pour ses chers 
sujets et pour l’Etat la plénitude des divines miséricordes », 
« car Dieu n’est pas injuste, il ne peut donc pas oublier 
votre œuvre, la charité que vous avez montrée pour son 
nom, en le servant et en servant ses saints ». (Hebr. VI, 10; 
De charitate, vol. XXIV, f. 143; cf. E. AUDARD, op. cit., 
p. 24; Catalogue des fonds de l’œuvre « De charitate 
Sanctae Sedis erga Gallos > [1792-1803].) 

Le titre de la collection De dharitate Sanctae Sedis erga 
Gallos est tiré du rapport même, dont un exemplaire cons- 
titue le cinquantième volume ; ce rapport, écrit de la main 
de Lorenzo Caleppi, fut présenté au Souverain Pontife le 
1er août 1793 : « De charitate Sedis Apostolicae.…. Le 
1er août, voulant offrir humblement à Notre-Seigneur une 
idée complète du plan de l’hospitalité accordée dans ses 
domaines aux ecclésiastiques français émigrés, j’ai ras- 
semblé les pièces principales concernant la façon dont 
avait été exécuté ledit plan et, en même temps que le 
catalogue des émigrés, je les présentai à Sa Sainteté 
avec le titre sus-indiqué et avec la lettre reproduite ci-après, 
par laquelle j’entendais rendre compte à Sa Sainteté de 
ma commission. » (De charitate, vol. XXIV, f. 8.) Les 
plus importants de ces documents, que Pie VI ordonna 
de rassembler comme un témoignage perpétuel et inatta- 
quable, parmi d’autres, des indicibles malheurs de l'Eglise 
de France, des souffrances de son clergé et de l’indéfec- 
tible force d'âme de ses émigrés, furent, par ordre de 
Pie VII, soigneusement déposés aux archives vaticanes 
(THEINER, op. cit., Il, préf. 21). Aussi, Marcantonio 
Cattaneo pouvait-il écrire, le. 17 juin 1805, à Gaetano 
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arini, préfet de la Bibliothèque vaticane : « Cattaneo 
met au très aimable et très honoré M. l’abbé Marini les 
lumineuses archives des affaires concernant les émigrés 
ançais, accueillis et nourris pendant plus de treize années 
ns cet Etat de Sa Sainteté, en le priant de les conserver 
ns les archives vaticanes, en perpétuelle et glorieuse 
émoire de la bienfaisance et de la charité du Saint- 


ège, dont ces documents sont une nouvelle preuve dans 


s temps présents. » (THEINER, op. cit., Il, préf. 24, 1.) 
Le Souverain Pontife confia l’œuvre à une Commission 
éciale, présidée par lui-même et dirigée par un car- 
nal chargé des affaires publiques. Les tâches principales 
la Commission furent les suivantes pourvoir : aux 
Soins matériels et spirituels des exilés français, répartis 
ns les diverses provinces de l'Etat pontifical, à mesure 
’ils arrivaient, et les diriger vers des maisons religieuses 
des locaux pieux ;" veiller à ce qu’il ne s’introduisit 
s de mauvaises coutumes ; accueillir les demandes et 
s satisfaire suivant les possibilités, Un prélat fut pré- 
sé par lui au gouvernement des réfugiés français, avec 
ission de préparer les décisions que devait prendre la 
»mmission et de veiller à leur exécution opportune. Le 
emier élu comme prélat fut Lorenzo Caleppi (créé car- 
nal de la sainte Eglise romaine en 1816) ; vinrent ensuite 
ovanni Francesco Falzacappa (cardinal depuis 1823), 
nanuele De Gregorio (secrétaire de la Sacrée Congrégation 
| Concile, puis cardinal à partir de 1816) et enfin Mar- 
ntonio Cattaneo. Mgr Lorenzo Caleppi rédigea les très 
iles plans de l’hospitalité (Piani dell’ ospitalità), que le 
uverain Pontife approuva, en en ordonnant l'exécution 
r la Secrétairerie d'Etat et par la Congrégation, ins- 


uée alors, des affaires d'Etat du royaume sarde, occupé * 


r les troupes françaises (De charitate, vol. XXIV et L ; 
IEINER, Op. cit., préf. 21-28 ; P. SAVIO, op. cit., p. 22 s.). 
cet effet, furent donnés des ordres opportuns aux nonces 
| Saint-Siège à Turin et à Florence, afin que les exilés 
ssent divisés suivant un ordre établi, au fur et à mesure 
’ils arrivaient de France ; dans les cinq plus grandes 
les de lEtat pontifical, c’est-à-dire Rome, Bologne, 
rrare, Pérouse“et Viterbe, furent organisés des bureaux 
rassemblement ; la Secrétairerie d'Etat y envoyait à leurs 
êques et gouverneurs, avant tous autres, les lettres et 
spositions, afin qu’ils les communiquassent aux évêques 
leurs districts et en assurassent l’exécution. 

Enorme fut la somme d’argent dépensée par le Saint- 
ège, pour subvenir aux frais de cette hospitalité aux 
fugiés français. « En effet, si l’on estime — affirmait 
ueppi en 1793 — leur entretien annuel, l’un dans l’autre, 
12 écus seulement, on atteindra pour 2000 la somme 
portante de 100 000 écus. Ce qui faisait dire plus tard 
de nombreux émigrés que Pie VI avait payé à lui 
ul la dette contractée par le Saint-Siège envers Char- 
nagne. >» (De charitate, vol. XXIV, f. 10.) On sait que 
ès de 20000 exilés furent ainsi hospitalisés à Rome et 
ns l'Etat pontificai durant treize années (THEINER, Op. 
., J1, préf. 32). C’est pourquoi, à l’exemple de Clé- 
nt XIII qui, quelques années auparavant, pour soulager 
pauvreté des membres de la Compagnie de Jésus, les- 
els chassés alors de nombreuses nations d'Europe, s'étaient 
jugiés dans l’Etat pontifical, avait prélevé du plus secret 
pôt de Castel S. Angelo une grande quantité d’écus 
locution au Consistoire du 5 avril 1764 Bullarium 
omentis XIII, 1, p. 871 s.; Bullariüi Romani conti- 
atio, partie Il, tome III, Prato 1843), Pie VI n’hésita 
s à faire de même, non seulement pour subvenir aux 
soins de l'Etat pontifical, mais encore pour secpurir le 
1s possible ses fils exilés (allocution au Consistoire secret 
8. 12. 1792 : Pü VI P. M. Epist. ad Principes an. XVIII, 
203 ; THEINER, op. cit., 1, n. 54 p. 161 s.) : son geste 
généreuse munificence est artistiquement rappelé dans 
e médaille du 4 juillet 1795, portant l'inscription ,: 
js Vi PONT. M. An. XXI —- ŒCLERO GALLICANO PULSO 
SPIT, ET ALIM. PRÆSTITA. 

En faveur des Français exilés, Pie VI écrivit aussi de 
mbreuses lettres, soit aux évêques de l’Europe, soit aux 
nces du Saint-Siège auprès des nations étrangères, soit 
des rois et à des princes, catholiques et non catho- 
ues, lettres dont ïl y a lieu de rappeler au moins 
elques-unes : aux vénérables Frères archevêques de 
ris et évêques de Saint-Bertrand-de-Comminges, Nîmes, 
int-Malo, Troyes et Langres, Nova illa fuga, 21 novembre 
2 (Pit VI, P. M. Epist, ad Principes, an. XIX, f. 67; 
EINER, op. cit., 1, n. 61, p. 194 s.) ; au vénérable Frère 
n-François, évêque de Léon, Inter augustias, 2 novem- 
1793 Pie VI, P. M., Epist. ad Principes, an, XIX, 
67 ; THEINER, op. cit., 1, n. 61, p. 1944) ; aux chers 
s le gouverneur et le sénat de la ville de Fribourg, 
enseurs de la liberté ecclésiastique, Valde gaudemus, 
avril 1793. (Pie VI, P. M., Epist. ad. Principes, an. XIX, 
. 9, THEINER, op. cit., 1, n. 56, p. 169 ss.) ; aux chers 
s Bajulivo et aux messieurs des sept pays du Valais, Quae 
rima, 31 août 1793 (ivi, f. 59 ; THEINER, op. cit., 1, 
51, p. 159 s.); au très illustre prince royal Auguste, 
du roi de Grande-Bretagne, Non possumus, 7 septembre 
3#(vt, ft. 6: uTHEINER, Op. cit., 1, n. 63, p. 198. Hi 
fit de reproduire ici quelques extraits de la Lettre aux 
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vénérables Frères archevêques et évêques, et aux chers 
Fils, Abbés, Abbesses, Chapitres et clergé, tant séculier 
que régulier de l'Allemagne, Jgnotae nemnini sunt, du 
21 novembre "1792 (Nuntiatura galliae, fol. 320 ; THEINER, 
op. cit., 1, n.%53, p. 162 s.) : nul ne saurait retenir ses 
larmes au souvenir des événements, connus de tous, à la 
suite desquels des archevêques, des prêtres, des clercs, 
des religieux et un grand nombre de religieuses du 
royaume de France, après avoir donné de magnifiques 
preuves de leur attachement à la religion, ont été con- 
traints de quitter leurs résidences, maisons et biens, et de 
fuir vers de lointaines régions catholiques et non catho- 
liques, pour y chercher auprès d’étrangers l’aide qu’ils ne. 
pos pas à obtenir de leurs concitoÿens. S’il ne se 
rouve pas une âme qui ne s’émeuve à la vue d’un si 
illustre clergé démembré et dispersé, c’est à Nous qu’in- 
combe la tâche de combler des plus grandes louanges non 
seulement les princes, les pasteurs et-les peuples catho- 
liques qui, suivant les enseignements de l'Evangile et rem- 
plis de l’esprit de charité la plus pure, ont affectueusement 
hospitalisé ces confesseurs de la foi et leur ont assuré, à 
leurs frais, l'entretien, mais encore les princes et les 
peuples non catholiques, parmi lesquels, en premier lieu, 
l’illustre roi et la noble population de la Grande-Bretagne 
qui, tous, animés du même esprit de compréhension 
humaine, comme dit saint Ambroise (De officiis, II, XXX), 
sont venus à leur secours, émules, ainsi, dans la gloire, des 
anciens Romains, lesquels considéraient comme souverai- 
nement honorable que les maisons des hommes les 


un honneur pour l’Etat que des hommes étrangers n’eussent 


pas à se plaindre de n’avoir pas trouvé une telle libéralité 


dans notre ville (CICÉRON, Da  officiis, Il, XVIN). 
Quant à Nous qui, sans mérite ide Notre part, sommes 
revêtu de la fonction de Pasteur universel et de Père 


de tous les fidèles, Nous Nous sommes senti plus que tous 
les autres obligé d'e ‘secourir sans retard ces pauvres 
exilés, qui ont cherché refuge dans Notre sein. Nous 
sommes fermement convaincu que l’on ne peut avec plus. 
de justice et de libéralité distribuer des secours, en venant 


perdu tout leur avoir et qui, 
ment chassés de leurs demeures, errent isolés, contraints 
de vivre comme des solitaires au milieu de gens inconnus. 
C'est pourquoi, dès les premiers signes de cette cruelle 
persécution, Nous avons ouvert Nos bras et Notre cœur 
aux Français, ecclésiastiques ou laïques, et les avons 
accueillis avec le plus grand amour et la plus large libé- 


en aide à tous ceux qui, pour la cause du Christ, Le 7 


ralité. Ils espéraient, ces malheureux exilés, pouvoir vivre, : 


privés. de tout, il est vrai, mais du moins en süreté gt 
tranquilles d'ans les lieux où ils s'étaient réfugiés ; mais 
l’avance soudaine des troupes françaises, spécialement en 


Savoie et dans la ville et le comté de Nice, les obligea à | 


reprendre le chemin de la fuite dans des conditions encore 
plus misérables. Nous, cependant, persistant dans Notre 
œuvre de charité, maigré les privations qui Nous angois- 
saïent, Nous donnâmes des ordres pressants, afin que ces 
derniers exilés fussent reçus et secourus, non seulement 
à Rome, mais encore dans les provinces de Notre Etat. Et 
c’est précisément à cet effet que, par l’Encyclique du 
10 octobre dernier, Nous cherchâmes à stimuler Nos véné- 
rables Frères les archevêques et évêques de l’Etat pontifical, 
afin que chacun d’eux, ensemble avec le clergé et les 
pieuses œuvres des diocèses respectifs, prissent part à 
cette œuvre de miséricorde et secondassent Nos pater- 
nelles initiatives. Il en résulte Que Notre exemple fut 
jalousement et merveilleusement imité, non seulement par 
Nos vénérables Frères déjà rappelés, et par le clergé, tant 
séculier que régulier, mais encore par de très nombreux 
laïques de toute classe sociale, au point de porter fà 
2 000 le nombre des nouveaux exilés accueillis jusqu’à pré- 
sent par Nous, après l'invasion de la Savoie et de Nice. 
Nous savons que beaucoup d’autres ecclésiastiques de 
France, grâce à Notre très cher Fils dans le Christ Fran- 
çois, élu empereur des Romaïns, se sont réfugiés en Alle- 
maägne, pays auquel, certainement, il ne serait pas néces- 
saire de s’adresser, pour l’exhorter à porter secours et 
aide à ces exilés. Nous savons, en effet, Ô chers véné- 
rables Frères et chers Fils, que votre piété et votre cha- 
rité l’emportent de beaucoup sur la très antique gloire 
de vos ancêtres, dont la réputation de douce et humaine 
hospitalité dure encore, car, à tous Iles étrangers, ils 
offraient spontanément un abri et ils rivalisaient de géné- 
rosité à leur égard (DIODORE, I. V, après TACITÉ, De 
moribus Germanorum et MELA, I. IN). 

Le Pape Pie VII, héritier du nom et émule des vertus 
de son Prédécesseur, à peine appelé au souverain ponti- 
ficat, continua avec la même ardeur les œuvres de charité 
envers les exilés ; ainsi que le prouve la Lettre que, sur 
son ordre, écrivit à Venise, le 5 avril 1800, à Giovan Fran- 
cesco Falzacappa, le célèbre Ercole Consalvi, alors préfet 
de l’Office des affaires ecclésiastiques publiques (De cha- 
ritate, vol. XXII, f. 667 ; THEINER, op. cit., Il, n. 474, 
p. 631). Mais déjà avant, le même Pontife, comme évêque 
d’Imola,  s’était appliqué à répondre aux invitations de 
son Prédécesseur, concernant l'accueil et le soutien À 
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réserver aux exilés français (De charitate, vol. XXII, 
ff. 366-380 et vol. XXI, f. 210; THEINER, op. cit., I, 
n. 455-457, p. 608 s.). Ces œuvres de charité envers ses 
fils émigrés, le Pontife les continua avec sollicitude jus- 
qu'au jour où le Concordat, heureusemetit conclu entre 
le Saint-Siège et le gouvernement français, tous les exilés 
purent peu à peu retourner dans leur patrie (THEINER, 
op. cit., Il, p. 24). Mais cette œuvre d’hospitalité, ainsi 
que le dit Caleppi, « sera toujours mémorable dans les 
fastes de l'Eglise ». (De charifate, vol. XXIV, f. 10 et 
vol. L, au début.) ; 

(8) Lettre apostolique Ineffabilis et amantissimia Dei 
benignitas, du 22 janvier 1950, par laquelle est proclamé 
bienheureux le vénérable serviteur de Dieu Vincenzo Pal- 
lotti, prêtre romain, fondateur de la Société de l’Apostolat 
-catholique, À. A. S., XL (1950), p. 176 s.; allocution aux 
curés de Rome et aux prédicateurs de Carême, du 2 mars 
1950, Siate benveruti, À. A. S., XLII, p. 3028.) Voici 
reproduits les textes de la demande jadressée par le 
Bienheureux à Pie IX et du rescrit de la Sacrée Congré- 
gation de la Propagande de la Foi : «€ Très Saint Père, 
Votre Saïinteté sait que quelques prêtres de la Congré- 
gation de l’Apostolat catholique sont en quête en ce 
moment des moyens d’édifier à Londres une église à 
l'usage surtout des Italiens et que cette église sera dédiée 
au prince des apôtres, saint Pierre. Afin d’obtenir que 
. cette église soit construite et fonctionne suivant le rite 
_ romain, et que persiste le but pour lequel elle est fondée, 
* le prêtre Vincenzo Palloti, recteur de ladite Congrégation 
_ et Société, supplie humblement Votre Sainteté de daigner 
_ accorder que la propriété, la direction et l’administration 
glise appartienñent à sa Congrégation 
aussi longtemps qu’elle existera, et qu’elle aura des sujets 
aptes à la desservir ; èt que, au cas où cette Congrégation 
cesserait d'exister ou que viendraient à manquer des»sujets 
aptes à la desservir, il soit réservé au Saint-Siège le droit 
-de substituer à la Congrégation elle-même une autre 

italiens. Que... 1» 
_: « Dans l’audience du 18 juin 1848, Notre Très Saint-Père 
Pie IX, Pape par un dessein de la divine Providence, 
 accorda avec bienveillance ce qui était demandé... — ALES- 
SANDRO BERNABO, prosecrétaire. » Cf. également la lettre de 
recommandation envoyée le 7 décembre 1847 par la Sacrée 
Congrégation de la Propagande de la Foi, Signée par le 
- cardinal Giacomo Filippo Fransoni, préfet de la même 
Congrégation, au prêtre romain et missionnaire apostolique 
Raffaele Melia, de la Société de l’Apostolat cathollique 
_« lequel, déjà depuis trois années, a beaucoup travaill 
dans la ville en question de Londres en faveur des Ita- 


_ liens ». (Archives du vicariat de Rome, Œuvre de la Pro- 


pagande de ia Foi, XII, 1, 341.) 
2 9 S. Raphaëls-Verein zum  Schutze 
. Auswanderer, érigée canoniquement à Mayence le 13 sep- 
* tembre 1871. 
(10) LÉON XIII, Lettre apostolique sous l'anneau du 

Pécheur, Libenter agnovimus, 25 novembre 1887. 
“(11) Lettre décrétale, par laquelle sont décernés les 
honneurs des autels à la bienheureuse Francesca Saveria 
Cabrini, fondatrice de l’Institut des Missionnaires du Sacré- 
Cœur de Jésus, Spiritus Domini, 7 juillet 1946, À. À. S., 
XXXIX (1946), p. 44. 

(12) LÉON XIII, Lettre Quam aerumnosa, 10 décembre 
1888, Leonis XIII Acta, VIII, Rome (1889), p. 383. 

(12*) Ibid., p. 383-384. 

x (13) Secrétairerie d'Etat, circulaire n. 57-171 aux arche- 
vêques d'Italie, Æ noto come l’emigrazione temporanea, 


19 juin 1900, Leonis XIIT Acta, XX, Rome (1901), p. 168- 


172 ; circulaire aux archevêques de Milan, Turin, Vercelli, 

18 mai 1880. - 

(14) Sacrée Congrégation Consistoriale, note sur les mis- 
-sionnaires de l’Œuvre pour l'assistance aux ouvriers ita- 
liens émigrants à l'étranger en Europe, Litteris Sacrae 
Congregationis, 31 janvier 1915, A. À. S., VII (1915), 
-p. 95-96 : Par la lettre de la Sacrée Congrégation Consis- 
-toriale du 18 janvier 1915, par ordre de Notre Très Saint- 
- Père Benoît XV, l’évêque de Vicence, en tant que président 
“honoraire et membre consulteur de la Société pour l’assis- 
tance aux ouvriers italiens émigrants à l’étranger en Europe, 
se vit confier ad nutum Sanctae Sedis 1a charge exercée jusque- 
‘là dans cette œuvre pie par une Commission du clergé 
milanais, dite Consulta (loc. cit). Cette œuvre était connue 
sous le nom d’œuvre d'assistance aux Italiens en Europe. 

(15) Lettre décrétale Spiritus Domini, cit., loc. cit., p. 44. 

(16) PIE XI, Lettre apostolique par laquelle est déclarée 
bienheureuse la servante de Dieu Francesca Saveria Cabrini, 
Haies Deus, 13 novembre 1938, (A. À, S., XXXI (1938), 
p. 10-15. 

(17) BX PIE X, Lettre au vénérable Frère Jean-Marie, 
archevêque de New-York, Haud ita pridem, 26 février 1904, 
Pii X Acta, 1, Rome (1905), p. 180-181. 

(18) « Je vous recommande d’une façon spéciale les Ita- 
liens pauvres, émigrés join de leur patrie ; ils ont besoin 
de votre appui, afin que par leur conduite ils ne désho- 
norent jamais le nom de leur famille. > BX PIE X, Dis- 
cours XV, Vi ringrazio; 18 novembre 1908, Pi X Acta, IV, 
Rome (1914), p. 305. 
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(19) Lettre Quod hierarchia, 6 juin 1911, À. À, &., 
af, p. 262 s : « Il faut se préoccuper et s’occ 8 
beaucoup aussi de la santé des étrangers... et Nous dés 
rons, en outre, que l’on veille, spécialement au début de 
la traversée et dans tous les ports les plus fréquentés oùils| 
ont coutume de faire escale, à ce que quelque prêtre, con: 
naissant leur langue, soit là pour les orienter commeil 
convient, » Ë = 
(20) Secrétairerie d'Etat, Lettre au P. Vicentini, Supérieur! 
général -de l’Institut des Missionnaires de Saint-Charles,\ 
dans laquelle est justement loué leur zèle pour les émi 
grants italiens, Ho ricevuto, 15 janvier 1912, À. A. S.,1 
(1912), p. 333 ; BX PIE X, Lettre au prêtre don Domenico 
Vicentini, directeur de l’Institut de Saint-Charles, pour les 
Italiens émigrants, à l’occasion des solennités en mémoir 
de Giovanni Battista Scalabrini, fondateur de l’œuvre 
même, Vehementer nobis, 4 septembre 1912, |A. À. S., IV 
(1912), p. 581-582. 3 
(21) « Nous avons appris, en effet, que la même Société 
avait, jusqu’à présent, l’habitude de soulager la pauvreté 
de compatriotes et de construire ou restaurer un grand 
nombre d’églises et de chapelles en l’honneur du très saint 
patron ; de répandre largement dans le peuple des livri 
et opuscules pour la défense de la foi et des mœur 
imprimés dans votre propre typographie, en dépensant pourl 
tout cela, jusqu’à présent, une énorme somme d’argent 
Nous n’ignorons pas non plus que c’est grâce à vous que,k 
dans ces dernières années, un grand nombre d’Italiens rési- 
dant en Amérique n’ont subi aucun dommage quant à leuri 


tairerie d’Etat, Lettre au P,. H. D. Casgrain, recteurdel 
la Société catholique pour les émigrants récemment fondées 
au Canada, 1! a été particulièrèment, 12 février 1914 
A. A. S., VI (1914), p. 132. | 

(22) La Société des missionnaires d’émigration de Saint 
Antoine de Padoue, instituée au moïs de juillet 1905, pare 
prêtre Giangiacomo Coccolo, fut recommandée en term 
magnifiques dans la lettre de l’Eminentissime  cardina 
Merry del Val, secrétaire d'Etat, aux Excelientissime 
archevêques et évêques d'Italie, Una iniziativa Sommamei 
giovevole, du 25- janvier 1908. > 

(23) Secrétairerie d'Etat, Lettre aux Ordinaires d'Italie 
sur les ouvriers italiens émigrant à l'étranger, Uno degläl 
argomenti, 8 septembre 1911, A.A. S., III (1911), p. 513-518: 

(24) Sacrée Congrégation Consistoriale, De emigrantium! 
cuvra : questions posées aux Ordinaires des lieux d’immi-| 
gration, prot. n. 503/12 ; questions posées aux Ordinaire 
des lieux d’émigration, prot. 894/13. ik 

(25) BX PIE X, Mofu proprio, 
‘à l'étranger, Jam 
(1914), p. 174-175. 

(26) Sacrée Congrégation des Sacrements, instructiomm 
aux Ordinaires sur l’état libre et la rupture du Mariage 
contracté, Perlatum, haud.semel, 6 mars 1911, À. À. S&., 
III (1911), p. 102-103. 6 

(27) Sacrée Congrégation des Sacrements, instruction aux: 
Ordinaires de lieu sur l’état libre et la rupture du Mariage: 
contracté, lterum conquesti sunt, 4 juillet 1921, A. A. &., 
XIII (1921), p. 348-349. 

(28) Sacrée Congrégation des Sacrements, circulaire aux 
Excellentissimes archevêques, évêques et Ordinaires des 
lieux d’Italie, relative à la célébration des mariages par 
procuration, er mai 1932, N. du prot. II, 255/32. 

(29) BX PIE X, Bulle ou Lettre apostolique Ea semper 
fuit, 14 juin 1907, Pi X Acta, V, Rome, 1914, p. STE ; 
Sacrée Congrégation de la Propagande de la Foi pour les 
affaires de rite oriental, décret sur l'administration de 
l’église grecque ruthène-dans les Etats-Unis d'Amérique, 
Cum Episcopo, 17 août 1914, À. À. S., VI (1914), p.458-463. 

(30) BX PIE X, Lettre apostolique Officium . supreri, 
15 juill. 1912, À. À. S., IV (1912), p. 555-556. 

(31) BX PIE X, Lettre ponte à Mgr Patrice Fergo 
Mac Evay, archevêque de Toronto ; on y loue la fondation 
de fAssociation pour Ia défense de l'Eglise catholique 
à Toronto, au Canada, et on l’enrichit d’induigences, 
Allata nuper, 9 juin 1910, A. |A. S., II (1910), p. 536-540. 

(32) Sacrée Congrégation de la Propagande de la Fo: 
pour les affaires de rite oriental, décret Fidelibus ruthenñis, 
18 août 1913, À. A. S., V (1913), p. 393-399. 

(33) BX PIE X, Lettre apostolique aux vénérables 
Frères Victor Mihalyi de Apsia, archevêque de Fogaras e 
Alba Julia, et aux évêques suffragants de la province ecclé- 
siastique de rite grec roumain sur l’assignation de l’église 
du Saint-Sauveur, au quartier Delle Coppelle, à l’épiscopat 
roumain, Universi Episcopatus, 31 mars 1914, À. À. S., V 
(1914), p. 222-223, 5 
(84) BX PIE X, Motu proprio ‘sur l’immigration des catho: 
liques à l'étranger, Cum omnes catholicos, 15 août 1912 
A. À. S., IV (1912), p. 526, À 

(35) Sacrée Congrégation du Concile, Lettres du 3 févrie 


des Italiens émigranti 
pridem, 19 mars 1914, À. À. S 
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886 et du 27 mars 1889.; Lettre aux évêques et Ordinaires 
Italie et d'Amérique, Non sine magno, 27 juillet 1890 ; 
décret sur le départ des clercs pour l'Amérique et les 
Philippines, Clericos peregrinos, 14 novembre 1903 : Pi X 
Acta, 1, Rome (1905), p. 63. « Afin qu'avec l'écoulement du 
temps ne soit pas oublié ce qui a été fait utilement dans 
le Seigneur, particulièrement pour l'heure présente, où nom- 
breux sont les prêtres qui, sans la permission de la Sacrée 
Congrégation. du Concile, se rendent d’Italie en Amérique, 
Notre Très Saint-Père le Pape Pie X a ordonné de publier 
de nouveau le décret sur le départ des clercs pour l’Amé- 
rique et les îles Philippines, déjà publié par cette Sacrée 
Congrégation le 14 novembre 1903. Donné à Rome, par 
la Sacrée Congrégation du Concile, le 7 septembre 1909, » 
A. A. S., I (1909), p. 692-695, Sacrée Congrégation Consis- 
toriale, sur l'admission des prêtres polonais dans le clergé 
diocésain des Etats-Unis d'Amérique, Anno proxime elapso, 
réponse du 9 décembre 1909, A, À. S., Il (1910), p. 102-108. 

(36) Sacrée Congrégation de la Propagande de la Foi, 
Lettre du 12 avril 1894; Sacrée Congrégation de la Pro- 
pagande de la Foi pour les affaires de rite oriental, Lettre 
circulaire aux Ordinaires de lieu de rite latin, Sacrae huie, 
ler janvier 1912, À. À, S., IV (1912), p. 532-533. 

(37) Sacrée Congrégation Consistoriale, décret sur le 
départ des clercs pour l'Amérique à tous les évêques. de 
la Dalmatie, Croatie, Slovanie, Bosnie et Herzégovine, 
Neminem latet, 4 octobre 1911, n. 567/11. 

38) Sacrée Congrégation Consistoriale, décret sur les 
prêtres émigrant dans certaines régions spéciales, Ethno- 
ports Studia, 25 mars 1914, À. À. S., VI (1914), p. 182- 
86; déclaration sur le décret ci-dessus mentionné, 
A. À. S., VI (1914), p. 671. 

(39) Sacrée Congrégation Consistoriale, décret sur les 
clercs émigrant dans certaines régions spéciales, Magni 
Deer neeoii, 30 décembre 1912, A. A. S., XI (1919), 
P. Ê 

(40) Sacrée Congrégation pour l'Eglise orientale, décret 
sur les clercs orientaux, tant séculiers que religieux, émi- 
grant des territoires ou diocèses orientaux en Amérique 
septentrionale, centrale ou méridionale, ou en Australie, 
pour l'assistance spirituelle aux fidèles de leur propre rite, 
Qua sollerti alacritate, 23 décembre 1929, À. À. S I 
(1930), p. 99-105 ; décret sur les clercs orientaux, soit 
séculiers, soit religieux, qui se rendent des territoires ou 
diocèses orientaux dans l'Amérique septentrionale, centrale 
ou méridionale, non pour l'assistance spirituelle aux fidèles 
de leur propre rite, mais pour un autre motif, économique 
ou moral, ou seulement pour y séjourner, Non raro accidit, 
7 janvier 1930, p. 406-108 ; décret sur la collecte d’au- 
mônes, d'argent et d’intentions de messe par des clercs 
orientaux, en dehors des régions et des diocèses orientaux, 
Saepenurmero Apostolica Sedes, T janvier 1930, À. À. S., 
XXII (1930), p. 108-110 ; instruction sur les clercs orien- 
taux qui séjournent à l’étranger en dehors de leur propre 
patriarcat ou de leur propre région, Quo facilior vetus- 
torum, 26 septembre 1932, À. A. S., XXV, p. 344-346 ; 
avertissement concernant les règles à observer au sujet des 
clercs de rite oriental en voyage en dehors des limites de 
leur propre patriarcat, Sacrae Congregationi, 20 juillet 
1937, A. À. S., XXIX (1937), p. 242-243 ; décret sur le 
rapport annuel à envoyer à la Sacrée Congrégation par les 
prêtes de rite oriental ayant cure d’âmes en dehors des 
limites de leur propre patriarchat, sous la juridiction d’un 
Ordinaire d’un autre rite, Cordi semper fuit, 16 novembre 
1938, À. À. S., XXXI (1939), p. 169-170. 

(41) Sacrée Congrégation de la Propagande de la Foi, 
décret sur les clercs émigrant des diocèses de l’Europe en 
Australie ou en Nouvelle-Zélande, Ad tuendam disciplinam, 
21 octobre 1948, À. À. S., XLI (1948), p. 34-45, - 

(42) BX PIE X, Motu proprio « Jam pridem », cit. 
A. À. S., VI (1914), p. 173-176. 

(43) Loc. cit., p. 175. 

(44) BENOIT XV, chirographe, 11 Sommo Pontefice Pio X, 
16 octobre 1914. 

(45) Sacrée Congrégation Consistoriale, Lettre circulaire 
aux évêques de l'Amérique sur le ministère auprès des 
émigrés italiens, Cum in varias Americge, 22 février 1915, 
A. À. S., VII (1915), p. 145-146 ; circulaire du 24 décembre 
1915 :; circulaire aux Ordinaires d’Italie, 25 mai 1918. 
(46) Sacrée Congrégation Consistoriale, Lettre circulaire 
aux Ordinaires des diocèses d’Italie, sur le ministère spi- 
rituel auprès des émigrants, 1 dolore e le preoccupazioni, 
6 décembre 1914, À. A. S., VI (1914), p. 699-701. 

(47) Sacrée Congrégation Consistoriale, Lettre circulaire 
aux Ordinaires d’italie, Ad subveniendum patronatibus, 
2 janvier 1918, n. 682/17. 

(48) BX PIE X, Motu proprio, sur les Italiens émigrant à 
l'étranger, Jam pridem, cit., (A. À. S., VI (1914), p. 173:8. 

(49) Sacrée Congrégation Consistoriale, Lettre circulaire 
aux Révérendissimes archevêques et évêques de Calabre, 
sur la constitution de « Patronati » ecclésiastiques en 
faveur des émigrants, Assdi gratite, 24 novembre 1916, 
A. À. S., (1916), p. 437-438. 

- (50) BENOIT XV, Lettre à Mgr Leopold Duarte Silva 
rchevêque de San Paolo, dans laquelle il loue sa charité 


Lu 


et son zèle dans l'exercice de sa charge pastorale, Tristia, 
laeta,, 24 mai 1919, À. À. S., XI (1919), ë 272-273. ; 
61) BENOIT XV, Lettre à Mgr Tomaso Giuseppe, évêque 
de ‘Trenton, dans laquelle il le loue pour sa paternelle 
sollicitude pour les émigrants italiens, Inter praeclaras 
laudes, 10 décembre 1920, À. À. S., XI (1921), p. 89-90. 
(52) Sacrée Congrégation Consistoriale, pour l'assistance 
religieuse et sociale des travailleurs dans les rizières, 
aux Ordinaires de Lombardie, Piémont, Emilie et Ligurie, 
Mi faccio un dovere, 20 juillet 1918, n. 557/18. : 
(53) Sacrée Congrégation Consistoriale, notification sur . 
la constitution d’un prélat pour l’émigration italienne, Esis- 
ir Italia, 23 octobre 1920, A., À. S., XII (1920), : 
P. s, , s JS ESS 
(54) Sacrée Congrégation Consistoriale, notification sit 
la constitution d’un Collège pontificial de prêtres pour les 
Italiens émigrant à l'étranger, Sacerdoturm Collegiur 
26 mai 1921, À. A. S., XIII (1921), p. 309-311. EF 
(55) Sacrée Congrégation des Affaires ecclésiastiques 
extraordinaires, sur le ministère du clergé auprès des pr 
sonniers, ÆEx audientia Ssmi, die 21 decembris 1914, 
A. A. S., NI (1914), p. 710-711 « Notre Très Saint- 
Père Benoît XV, Päpe par un dessein de la divine Provi- 
dence, très aîfligé de voir la misère dans laquelle d’innom- 
brables personnes ont été jetées par cette affreuse guerre, 
ainsi que l’angoisse dans laquelle vivent leurs familles qui 
depuis longtemps sont dans l'ignorance complète concer- 
nant leur sort, 4 songé de quelle manière il pourrait 
apporter aide et secours aux uns et aux autres suivant ses 
possibilités. — EUGÈNE PACELLI, secrétaire. » Cf. Re z 
lettre du cardinal secrétaire d'Etat, loc, cit., p. 711-712. 
(56), Sacrée Congrégation Consistoriale, décret concer- 
nant un Ordinaire commun pour les réfugiés en Italie, 
Considerando che 1 sacerdoti, 3 septembre 1918, À. À. S., | 
(1918), p. 415 s, : 
(57) Sacrée Congrégation Consistoriale, Lettre circulañ 
aux Ordinaires de l'Allemagne et de l’Europe central 
Conjiciunt statistae,, 12 avril 1920. re 
(58) Sacrée Congrégation des Affaires ecclésiastiques 
extraordinaires, dépêche N. B. 18 808 du 24 mars 1921 et 
n. 321/52 du 24 janvier 1952. Pre 
- (59) Sacrée Congrégation des Affaires ecclésiastiques 
extraordinaires, dépêche n. 2743/26 du 21 novembre 1926. 
(60) Sacrée Congrégation des Affaires ecclésiastiques ; 
extraordinaires, dépêche n. 3-455/30 du 2 décembre 1930. 
(61) BENOIT XV, Lettre à Mgr Jean G. Shaw, évêque de 
Saint-Antoine, pour la grande charité avec laquelle lui, les 
prêtres et les communautés religieuses ont accueilli de 
nombreux évêques et prêtres mexicains expulsés de leur 
patrie, In summa animi, 25 novembre 1914, À. À. S., NI 
(1914), p. 667-668. TES 
(62) BENOIT XV, Lettre au cardinal Jacques Gibbons,, 
archevêque de Baltimore, dans laquelle est louée la très 
grande charité des catholiques des Etats-Unis d'Amérique 
envers 


», 16 décembre 


(68) « Nous considérons comme une véritable étrenne 
divine ce don par lequel il semble que le divin Maître 
et Rédempteur ait voulu faire suivre l’annonce de cette 
autre étrenne, que Nous promettions récemment à. Vos 
Eminences et à l’Eglise entière, et que Nous sommes heu- 
reux de pouvoir donner maintenant cefle pour laquelle 
tout un petit peuple d’enfants est venu se rassembler 
autour de Nous, Ce sont plus de 400 enfants orphelins, 
venus du lointain Orient, représentant un peuple qui 
a enduré la souffrance jusqu’au sang et jusqu’à la mort, 
envoyés auprès de Nous par Île divin Enfant. Nous sommes 
‘heureux de les accueillir et de les presser sur Notre cœur. 
paternel ; Nous sommes d’autant plus heureux de pouvoir … 
le faire, que Nous Nous sentons grandement réconforté 
par le concours de charité du monde entier, organisé pour - 
venir en aide au Vicaire de Jésus-Christ, » (PIE XI, dis- 
cours au Sacré-Collège, en réponse aux vœux de Noël, PS 
li .vostro aspetto, L'Osservatore Romano, 26-27 décembre ÊLSS 
1922, n. 303.) z Pr. 

(69) PIE XI, Mofu proprio, en vertu duquel la Commis- 
sion pour la Russie est séparée de la Sacrée Congrégation : 
pour l'Eglise orientale et constituée sui juris, Inde ab inito É 
Pontificatu, 6 avril 1930, À. À. S., XXII (1930), p. 153-154, . = 

(70) PIE XI, Motu proprio sur la Commission pour la 
Russie et l’édition de livres liturgiques de rite slave, Quam 
ue animi, 21 décembre 1934, À. À. S., XXVII (1935), 

p. 65-67. | 
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(71) Commission pontificale pour la Russie, décret Fide- 
lium Russorum, 20 mai 1928, A. A. S., XX (1928), 
p. 366-367. ; 

(72) PIE XI, Motu proprio : Nostra animarum a Christo, 
28 octobré 1932, A. À. S., XXIV, p. 353-354. 

(73) PIE XI, Constitution apostolique Quam Curam, 
15 août 1929, À. À. S., XXI (1929), p. 577-581. 

(74) PIE XI, Lettre aux cardinaux : Alexandre Kakowski, 
archevêque de Varsovie; Auguste Hilond, archevêque de 
Gniezno et Posnan, sur la reprise de la semaine d’étude 
pour: l’union des chrétiens dissidents, Laefo jucundoque 


_ animo, 6 janvier 1933, A. A. S., XXV'(1933), p. 23-24. 


_ réfugiés 


| tution, 


(1945), p. 317 s. 
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(75) PIE XI, Constitution apostolique Apostolica Sedes, 
26 octobre 1937, À. À. S', XXX (1938), p. 213-216. 

(76) Sacrée Congrégation pour. l'Eglise orientale, décret 
Cum data fuerit, 1 mars ‘1929, À. A. S., XXI (1929), 
p.: 152-159. 

(77) Sacrée Congrégation pour l'Eglise orientale, décret 
Graeci-Ruthent ritus, 24 mai 1930, À. A. S., XXII (1930), 
p. 346-354. 

(78) PIE XI, Lettre apostolique Archiepiscopali in urbe, 


© 10 mars 1929! A. (A. S., XXI (1929), p. 592-593. 


(79) Sacrée Congrégation des Affaires ecclésiastiques 
extraordinaires, dépêche n° 1251/31, 26 mai 1931. 

(80) Discours aux évêques, prêtres, religieux et fidèles 
d’Espagne, La vostra presenza, Castelgandolfo, 
14 septembre 1936, A. A. S., XXVIII (1936), p. 373-381. 

(81) PIE XI, Lettre encyclique sur la condition des catho- 


liques au Mexique, Firmissimam constantiam, 28 mars 1937, 


A. À. S., XXIX (1937), p. 189-199. 

(82) PIE XI, Lettre Admodum gaudemus, au P. Guillaume 
Gier, Supérieur général de la Société du Verbe-Divin, sur 
le Séminaire pour les noirs, à la veille de son inaugu- 
ration, 5 avril 1923, A. A. S., XV (1923), p. 216 s. Dans 
cette Lettre, le Souverain Pontife écrivait entre autre 
« Du fait que l'Eglise de Dieu est catholique par insti- 
ne s’ensuit-il pas qu’il est opportun que chaque 
nation et chaque race ait ses propres prêtres, lesquels 


_ ayant respectivement avec chacune même origine et même 


caractère en sont plus proches par les sentiments et les 
coutumes ? N’est-il pas vrai que ces prêtres ayant plus 
facilement leurs entrées chez eux peuvent plus efficace- 
ment que les prêtres d’une autre origine et venus d’autres 
pays leur apporter la foi et les établir dans cette foi? 
Or, il y a aux Etats-Unis d'Amérique beaucoup plus de 
10 millions d’habitants de diverses races, qu’il est néces- 
saire de pourvoir le plus tôt possible de propres mission- 
naires et de propres pasteurs indigènes. » (Loc. cit., 
p. 217 s.) Sur le souci constant de l’Église pour les noirs, 
voir n. 11. 

(83) Sacrée Congrégation Consistoriale, Regolamento per 
1 direttori dei cappellani di bordo et per i cappellani di 
bordo, 15 novembre 1932. (Typographie Polyglotte vati- 
cane, 1932.) 

(84) Sacrée Congrégation Consistoriale, après l’audience 
du Souverain Pontife, 21 septembre 1927, et Lettre circu- 
laire aux évêques, 19 novembre 1927, n. 1998/12. 

(85) Sacrée Congrégation Consistoriale, communiqué 
concernant la délivrance d’un certificat ecclésiastique aux 
émigrants d'Italie, Expedit ut, 26 janvier 1923, À. À. S., 
XV (1923), p. 112-113. 

(86) PIE XI, Lettre au cardinal Raffaele Carlo Rossi, 
à l’occasion du 50% anniversaire de la fondation de la 
pieuse Société des missionnaires de  Saint-Charles, 
Jucundo sane animo, 1er juin 1937, A. A. S., XIX (1937), 
p. 303. 

(87) Sacrée Congrégation Consistoriale, décret Pia 
Societas, A5 août 1936 ; décret Pia Societas, 15 août 1948. 

(88) Sacrée Congrégation Consistoriale, après avoir 
entendu le Souverain Pontife, le 30 mars 1942, n. 334/40. 

(89) L'Opera di pace della Santa sede e l’Italia, Appuntà, 
Typ. Pol. vat., 1945. 

(90) Saint Ignace d’Antioche, Epistola ad Romanos, 
MIGNE, P. G., 5, 685. A 

(91) Allocution La vostra presenza, aux Israélites réfu- 
giés, qui manifestaient, après la guerre et la captivité, 
leur reconnaissance, 29 novembre 1945, A. À. S., XXXVII 

2) Commission des secours. Cf. L'lattività della Santa 
Séde dal, 15 decembre 1943 al 15 decembre 1944, Typ. 
Polyg. vat., p. 107-109; dal 15 ‘decembre 1945 al 
15 decembre 1946, p. 107-110 ; dal 15 decembre 1946 al 
15 decembre 1947, p. 105-111 ; nel 1948, p. 97-101. 

(93) Bureau d'informations Vatican, de septembre 1939 
au 3 octobre 1947. Il y a lieu dd faire mention ici des 
principales sections : 1. Correspondances à l’arrivée ; 2. 
Correspondances au départ ; 3. Radio ; 4, Prisonniers de 
langue anglaise ; 5. Prisonniers de langue allemande et 
slave ; 6. Prisonniers en main russe; 7. Prisonniers et 
internés politiques en Italie ; 8. Rapatriés : L’attività della 
Santa Sede dal 15 decembre 1944 al 15 decembre 1945, 
p. 111-114; dal 15 decembre 1945 al 15 decembre 1946, 
p. 95-193 : et des sections instituées plus tard : « 9. Cas 


spéciaux ; 10. Décédés » : L’attività della Santa Sede dal 


15 decembre 1946 al 15 decembre 1947, p. 99-105 ; Aperçu 


+ 


« Documentation Catholique » - 


sür l’œuvre du Bureau d'informations Vatican. Ty». EE 
vaticane, 1948, 6 

(94) Commission pontificale d'assistance aux réfugiés, 
fondée le 18 avril 1914. Cf. L'’afttività della Santa Sede 
dal 15 decembre 1943 al 15 décembre 1944, p. 118-123. | 

(95) Commission pontificale d’assistance, fondée le 
23 janvier 1945. Cf. Instruction pastorale aux curés de ! 
la ville et aux prédicateurs de Carême : sur les sacre- 
ments, /n meno di un anno, À. A. S., XXXWVII (1945), 
p. 43; L’attività della Santa Sede dal 15 decembre 1944 
al 15 decembre 1945, p. 124-132 ; dal 15 decembre 1945 
al 15 decembre 1946, p. 111-112 ; nel 1948, p. 102-114. 

(96) Ces missions commencèrent la première, le 
12 juin 1945 ; la seconde, le 9 juillet de la même année ; 
concernant leur activité, cf. : L’attività della Santa Sede 
dal 15 décembre 1944 al 15 décembre 1945, p. 119-124% | 
dal 15 decembre 1945 al 15 décembre 1946, p. 105, mis- 
sion pontificale en Allemagne (à Kronberg in T.); dal 
15 décembre 1946 al 15 décembre 1947, p. 125-135. 

(97) Bureau d’émigration. Après avoir entendu le Sou- 
verain Pontife, le 30 mai et le 13 novembre 1946. Ce 
Bureau tint deux sessions, appelées, l'une, migration natu- 
relle, l’autre, migration de réfugiés. Collaborèrent à cette | 
dernière Bishops Resettiement Council (U. S. A.); 
Catholic Commitee for Relief Abroad (Grande-Bretagne) ; 
Catholic Commitee for Aid to Immigrant of Canada ; 
Mission vaticane à Kronberg. Cf. L’attività della Santa 
Sede dal 15 decembre 1946 al 15 decembre 1947, p. 125- 
135 ; nel 1948, p. 115-127. - 

(98) Commission catholique internationale pour les 
migrations, fondée à Genève, en 1951 lettre de Il. 
Secrétairerie d'Etat à M. James I. Norris, président pro- 
visoire de la Commission catholique internationale pour 
la migration, Genève (Suisse), Le sono ben noti gli impe- 
riosi motivi, 12 avril 1951, n. 226960, MSA. 

(99) Sur l’activité de nos nonces, internonces, délégués 

et vicaires et autres ecclésiastiques envoyés à (cette fin 
en Europe Albanie, Bulgarie, Tchécoslovaduie, Mol- 
davie, Finlande, France, Allemagne, Grèce, Suisse, 
Irlande, Espagne, Hollande, Hongrie, Italie, Portugal, 
Grande-Bretagne, Malte, Pologne, Rhodes, Trace, Tur- ! 
quie ; en Afrique Egypte, Ethiopie, Algérie (le Bureau - 
pour la réception et J’envoi de nouvelles fut organisé par 
Notre Secrétairerie d’Etat dans la maison religieuse des 
missionnaires africains, dite Maison Carrée); Afrique 
occidentale et équatoriale française, Afrique méridionale, 
Congo belge, Erythrée, Kénia, Madagascar, Somalie, 
Soudan,  Tripolitaine ; en Amérique septentrionale fi 
Canada, Etats-Unis d'Amérique, Mexique ; en. Amérique 
centrale Costarica, Cuba, Guatemala, Républiques de - 
Haïti, Honduras, Dominicaine, San-Salvador ; en Amé- 
rique méridionale Equateur, Argentine, Bolivie, Brésil, 
Chili, Colombie, Paraguay, Pérou, Uruguay, Vénézuéla ; 
en Asie : Inde, République Batave, Iran, Irak, Japon, 
Palestine, îles Philippines, Chine, Syrie, Thaïlande ; en 
Océanie : Australie, Nouvelle-Zélande. Voir : L’attività della 
Santa Sede dal 15 decembre 1943 al 15 décembre 1944, 
p. 112-117 ; dal 17 decembre 1944 al 15 decembre 1945, 
P. 114-119 ; Aperçu sur l’'Œuvre du bureau d’informations 
Vatican, 1939-1946. 
. (00) Pour les Comités catholiques pour les émigrants, 
érigés presque partout. Cf. L’attività della Santa Sede dal 
15 decembre 1946 af 15 decembre 1947, p. 131-135 ; nel 
1948, p. 115-127. SE 

(101) Exhortation pastorale aux curés de la ville et 
aux prédicateurs de Carême, Ci forna sempre somma- 


mente gradito, 16 mars 1946: L’azione caritatevole, 
4. A. S., XXXVIIT (1946), p. 183 s. Parmi, les innom- 
brables” œuvres instituées ou  encouragées par des 


évêques, par l’Action catholique et par des personnalités, 
il est bon de rappeler le War Relief service (N. C. 
W. C.); l’œuvre : Aumônerie des prisonniers de guerre, 
à laquelle succéda tout d’abord le Comité international 
de l’Aumônerie catholique suisse, puis le Comité catho- 
lique de secours, et enfin le Secours catholique ; l’œuvre 
Mission catholique suisse. Cf. L’attività della Santa Sede 
dal 15 decembre 1943 al 15 decembre 1944, p. 112-117 ; 
dal 15 decembre 1944 al 15 decembre 1945, p. 119-122 ; 
dat 15 decembre 1946 al 15 decembre 1948, p. 122-125. 

(102) Sacrée Congrégation pour l'Eglise orientale. 
Après avoir entendu le Souverain Pontife le 9 avril 1949 ; 
Mission pontificale pour la Palestine, le Pape et la tra- 
gédie palestinienne, Beyrouth 1950: M. HEESSAS 
L'aide catholique aux enfants palestiniens réfugiés au 
Liban, Beyrouth 1950. 

(103) Catholic Near East Welfare Association. 

(104) Radiomessage au monde entier, en la fête des 
Saints apôtres Pierre et Paul, 29 juin 1941, sur la con- 
duite de la divine Providence dans les événements de 
la société humaine, In questa solennità, À. A. S., XXXIII 
(1941), p. 319 s.; Radiomessage de Noël au monde entier, 
24 décembre 1942 ; Con sempre nuova freschezza, À. A. S., 
XXXV (1943), p. 9 s.; Radiomessage de Noël au monde 
entier, 24 décembre 1943,. Ancora una quinta volta, 
A. À. S., XXXVI (1944), p. 11 s. ; Radiomessage au monde 


me: 


atier pour le cinquième anniversaire du commencement 
de la guerre, 1er septembre 1944, Ogai, al compiersi del 
into anno, À. À. S., XXXVI (1944), p. 249-s.:; Radio- 
essage au monde entier, 4 avril 1946, pour demander 
aide réciproque entre les nations, afin que les pauvres 
ne meurent pas de faim, Stretto il cuore da intima 
angoscia, À. A. S., XXXVHI1/(1946), p. 165 s.; Lettre 
encyclique sur les soins à donner aux enfants indigents, 
soins qu’il faut assurer aujourd’hui plus activement, Que- 
madmodum, 6 janvier 1946, A. A. S., XXXVIII (1946), 

. 5 s.; Radiomessage aux élèves des écoles catholiques 
e l’Amérique du Nord pour demander la charité envers 
les enfants pauvres de l’Europe et de l'Asie orientale, 
afin qu'ils ne meurent pas de faim, Our loving greetings 
to you, 19 février 1947, : : .» XXXIX (1947), 
£ 127 s.; Radiomessage aux fidèles de l'Amérique du 
Nord, afin qu'ils recueillent des secours pour les nations 
pauvres, Another Winter is approaching, 23 novembre 1947, 
A: ‘A. S.. XXXIX (1947), p. s.; Radiomessage au 
clergé et au peuple de la République argentine, qui. se 
sont signalés dans l’aide apportée aux nations indigentes, 
Una vez mas la voz, ler février 1948, A. S. S., XL 
(1948), = 85 s. ; Radiomessage aux élèves des écoles catho- 
liques de l’Amérique dù Nord, pour solliciter la charité 
envers les enfants indigents d’autres nations, Dear chil- 
dren, 2 mars 1949, À. A. S., XXXI (1949), p. 179 s., et 
ailleurs. 

(105) Allocution aux curés et prédicateurs de Carême 
sur les préceptes du Décalogue, L'’inscrutabile consiglio 
divino, 22 février 1944, A. A. S., XXXVI (1944), p. 69 s. ; 
allocution au Sacré-Collège en réponse aux vœux pour la 
fête de saint Eugène Ier, Pape, Ancora una volta, 2 juin 
1947, A. A. S., XXXIX (1947), p. 258 s. 

(106) Lettre encyclique dans laquelle sont prescrites des 
prières publiques pour la paix entre les peuples, Com- 
munium interpres dolorum, 15 avril 1945, À. A. S., XXXVII 
(1945), p. 97 s.; Lettre à Mgr Jean De Jong, arche- 
vêque d’Utrecht et aux autres évêques de Hollande, Dum 
post innumeros, 12 mai 1945, À. ‘A. S., XXXVII (1945), 
Per hos postremos annos, 29 juin 1945, À. À. S., XXXVII 
(1945), p. 205 s.; Lettre au cardinal Michel Faulhaber, 
archevêque de Munich et Freising, et aux autres arche- 
vêques, évêques et Ordinaires des lieux de l'Allemagne, 
Disertae admodum litterae, 20 décembre 1948, À. À. S., 
XLI (1949), p. 216 s. 

(108) 15 avril 1949, À. À. S., XLI (1949), p. 162. 

(109) Lettre au cardinal Samuel Stritch, archevêque de 
Chicago, pour le 25° anniversaire de son épiscopat, 
Proximo exeunte mense novembri, 16 novembre 1946, 
A. A. S., XXXIX (1947), p. 33 s. ; Lettre aux cardinaux 
Joseph Frings, du titre de Saint-Jean devant la Porte 
Latine, archevêque de Cologne ; Michel Faulhabert, du 
litre de -Sainte-Anastasie, archevêque de Munich et Frei- 
sing ; Conrad von Preysing, du titre de Sainte-Agathe, 
vêque de Berlin, et aux autres archevêques, évêques et 
Ordinaîres des lieux de l'Allemagne, Commoti valde sumus, 
ler décembre 1947, A. S. S., XL (1948), p. 544 s. : 
« Votre lettre est pour Nous un grand motif de conso- 
lation, car- il Nous est donné d’y lire que, suivant votre 
xemple, des prêtres et des religieux, déployant une vive 
activité et au prix de beaucoup de fatigues, sont tous appli- 
jués à secourir les fidèles, spécialement ceux qui, plus 
jurement frappés, ont été chassés de leurs maisons et 
iabitent maintenant au pays dit de la Diaspora. Mais le 
1ombre de ces ouvriers évangéliques ne correspond pas 
à leur haute valeur. C’est pourquoi Nous engageons vigou- 
‘eusement ceux à qui l’âge, les forces et le courage pra- 
ique permettent ce dévouement, à bien se dire que la 
>lace la plus appropriée aux ministres de Dieu, c’est celle 
ù convergent le plus de maux ; qu’ils doivent voler vers 
es plus infortunés de leurs frères et recueillir parmi eux 
ine large moisson de mérites, que Dieu ne manquera 17 
le récompenser à leur juste valeur », loc. cit., p. 545. 
Allocution au général Nicola C. Accame, ambassadeur 
xtraordinaire et plénipotentiaire de la République argen- 
ine, après la présentation de ses lettres de créance, En 
a cuspède misma, 6 mars 1948, A. A. S., XL (1948), 
). 112 s.; Lettre au cardinal Emmanuel Suhard, du titre 
le Saint-Onuphre au Janicule, archevêque de Paris, à l’oc- 
asion du 25° anniversaire de son sacerdoce, Opportunum 
ane, 20 novembre 1948, À. A. S., XLI (1949), p. 27 s. 

(110) Lettre à Mgr Jean Mc Nicholas, archevêque de 
incinnati et président du, Conseil de la N. [En W. C., pour 
’aide apportée par ce même Conseil aux émigrés et aux 
iutres pauvres, In fratres caritas, 24 décembre 1948, 
ESS eS XII" (1949); p.. 69-71. : 

(111) « … En rappelant vos bonnes œuvres, il ne serait 
as convenable de ne pas mentionner l’esprit de charité 
hrétienne qui a ouvert les portes de votre patrie pour 
ccueillir un si grand nombre de victimes de la guerre, 
poliées de tout leur avoir, et de personnes forcées d’émi- 
rer à cause du chômage et de la croissante pression 
lémographique. En particulier, Nous voudrions rappeler 
t louer la splendide organisation que vous, Vénérables 
rères, avez ‘créée avec tant de sollicitude parmi ie 
euple australien, pour assurer l'assistance religieuse aux 
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Australiens et éviter ainsi qu’ils ne perdent la foi, comme 
il arrivait d’ordinaire, par suite de l'abandon spirituel 
dans lequel étaient laissés les émigrants. Cet exemple 
d’Action catholique est digne d’être hautement loué... » 
(L'Osservatoré Romano, 28 avril 1951, n. 98.) 

(112)  Radiomessage de. Noël au monde entier, 
24 décembre 1944, La Ne et humanitas apparuit Sal- 
vatoris nostri Dei, À. À. S., XXXVII (1945), p. 10 s.; 
Lettre à M. Charles Flory, à propos des Semaines sociales 
de France, Nous avons pris, 14 juillet 1945, À. À. &., 


XXXVII (1945), p. 210 s.; allocution de Noël au collège 


des cardinaux, aux évêques et aux prélats de la Curie 
romaine, 24 décembre 1946, fu mai nella Storia, 
A. A. S., XXXIX (1947), p. 7 S.; allocution à M. Cor- 
rado Traverso, ambassadeur extraordinaire et plénipoten- 
tiaire de la République argentine, après r 
de ses lettres de créance, En virtud ide la mision, 12 jan- 
vier 1947, À. À. S., XXXIX (1947), p. 56 s. ç 

(113) Lettre encyclique sur le développement des mis- 
sions sacrées, Evangelli praecones, 2 juin 1951, À. À, &., 
XLIII (1951), p. 518; déclaration faite 
à l'honorable M. G. I. van Goedhart, 
pour les réfugiés auprès de l’O. N. U. « Parmi les 
graves et douloureux problèmes créés par la guerre, il 
en est un qui, malgré les efforts organisés et les moyens 
employés pour le résoudre, reste une cause de lourdes 
préoccupations. C’est celui des réfugiés, c’est-à-dire de 
ceux de chez nous qui, sous la pression des événements 
politiques, ont été contraints d’abandonner maison et 
patrie et de chercher l’hospitalité et les moyens d’assis- 
tance en des pays étrangers. Si Nous défendons leur 
cause, c’est pour manifester, une fois de plus, le cons- 
tant intérêt que Nous inspire leur pitoyable sort et donner 
une preuve du continuel appui donné par le Saint-Siège 
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catholiques, qui se trouvaient au nombre de ces nouveaux 


la présentation. 


par Nous-même … 
haut-commissaire 


à l’œuvre louable accomplie par des organisations inter _ 


en vue de soulager leur misérable condition. 
Nous recommandons chaleureusement Aa 


nationales, 
A ce propos, 
récente 


initiative du haut-commissaire pour les réfugiés 


auprès de l’O. N. U., qui vise à constituer un fonds des- : 
tiné à subvenir aux besoins humains essentiels de nom- 


breux réfugiés, lesquels, à cause de leur extrême pau- 
vreté, ne sont pas en état de résister, à leurs maux, en 


attendant le règlement de leur sort. Notre affectueuse sol-, 


licitude envers ces membres souffrants de la famille 


humaine Nous incite à exhorter les autorités gouvernemen-. 


tales et les associations d’assistance sociale et de cha- 
rité à coopérer cordialement à la réalisation de cette 
méritante initiative et à répondre généreusement à cette 
opportune invitation, En agissant ainsi, Nous espérons 
être l'interprète des sentiments de tous ceux qui, esti- 
mant et aimant les valeurs chrétiennes et la liberté pour 
laquelle, en si grande partie, souffrent ces réfugiés, ne 
sauraient rester indifférents devant leur malheur et leur 
si Nr » (L'’Osservatore Romano, 18 juin 1952, 
n. 7. 

(114) Lettre chirographe du 3% mars 1949 


« A Nos 


chers Fils que les vicissitudes de la vie conduisent sous 


d’autres cieux, à la recherche du travail et du pain, Nous 


répétons, pour leur bonheur temporel et éternel, l’aver- 


tissement du vieux Tobie « Tous les jours de la vie, 
aie Dieu dans ton esprit, et souviens-toi de ne pas con- 
sentir au péché ni de transgresser les préceptes du Sei- 


gneur notre Dieu. » Pour leurs personnes, pour leurs 
familles, pour leur avenir, Nous implorons l'assistance 
divine, et Nous ‘les bénissons de tout cœur. PIE XII, 
Pape. » 


(115) Radiomessage au monde entier, en la fête de la 
Pentecôte, 1er juin 1941, à l’occasion du 50e anniversaire 
de l’Encyclique Rerum novarum, de Léon XII, La solen- 
nità della Pentecoste, À. A. S., XXXIII (1941) p. 203. 

(116) Radiomessage de Noël au monde entier du 
24 décembre 1942, Con sempre nuova freschezza, À. À. S., 
XXXV (1943), . 16-17; pour la version latine, cf. 
A, A. S., XLIII, p. 518-519 ; allocution aux membres du 
Congrès international d’études sociales et au Congrès de la 
solidarité internationale sociale chrétienne, tenus à Rome, 
Nous vous adressons, 3 juin 1950, A. A. S., XLII 
(1950), p. 485 s. « Il faut bien regarder en face, dans 
toute son ampleur, le devoir de donner à d'innombrables 
familles, dans leur unité naturelle, morale, juridique, éco- 
nomique, un juste espace vital, répondant, fut-ce dans 
une mesure modeste, mais tout au moins suffisante, aux 
exigences de la dignité humaine. » (Jbid., .p. 485-486.) 

(117) Cf. Nota 110, A. A. S:, XLI (1949), 

(118) Discours prononcé le 24 décembre 1945, en pré- 
sence des cardinaux, évêques et prélats de la Curie 
romaine, Negli ultimi sei anni, A. À. S., XXXVIII (1946), 


1978. 

F (119) Aïtlocution, 20 février 1946, en présence des car- 
dinaux récemment créés, La elevatezza e La nobiltà dei 
sentimenti. A. A.°S., XXXVIII (1946), TASSE 
« L'homme, tel que Dieu le veut 
comprend, ne se sentira jamais fermement fixé dans l’es- 
pace et dans le temps sans territoire stable et sans tra- 
dition La longue expérience de l'Eglise, comme édu- 


L] 


p. 69-70. 
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catrice des peuples, le confirme ; c’est pourquoi elle se 
soucie d’unir de toute façon la vie religieuse aux mœurs 


de la patrie et elle s'occupe avec une sollicitude _parti- 
culière de ceux que l’émigration ou le service militaire 


retiennent loin du pays natal. Le naufrage de tant d’âmes 


donne tristement raison à cette maternelle appréhension 


de l'Eglise et oblige à conclure que la stabilité du terri- 


toire et l'attachement aux traditions ancestrales, indis- 
pensables à la saine intégrité de l’homme, sont aussi des 
éléments fondamentaux de la communauté humaine. 
Cependant, ce serait évidemment renverser les choses et 
transformer en son contraire le bienfaisant effet de ce 
postulat, que de vouloir s’en servir pour justifier le 
rapatriement forcé et la négation du droit d’asile à l’égard 
de ceux qui, pour de graves raisons, désirent fixer ail- 
leurs leur résidence ». (Loc., cit., p. 147.) 

(120) Discours I1, 25 février 1946, L’élévation des pen- 
sées, À. À. S., XXXVII (1946), p. 152 s. Aux très 
ñobles paroles par lesquelles l’illustrissime M. Antonio 
Carneiro-Pacheco, ambassadeur extraordinaire du Portugal 
et doyen des ambassadeurs présents des autres nations, 
a exprimé au Saint-Père les sentiments de gratitude après 
le récent Consistoire, Sa Sainteté à répondu avec bien- 

‘veillance : « Une telle paix ne sera pas l'œuvre d’un 
jour : elle coûtera beaucoup de temps, beaucoup de peines. 
Si l’on Nous demande en quoi les représentations diploma- 
tiques peuvent, indépendamment de leurs fonctions offi- 
cielles, la favoriser, il Nous semble pouvoir signaler à leur 
bonne volonté une double sphère d’activité. La première 
est d'ordre pratique ; elle vise à des réalisations immé- 
diates. Les diplomates ont désormais, la guerre finie, 
maintes occasions de faciliter dans la mesure du possible 

. les communications et les relations de pays à pays. Or, 
à présent que des millions d'hommes, honnêtes et labo- 
rieux, épient avec-une impatience anxieuse le moment de 
retourner à leurs patries, à leurs familles, dont ils sont 
séparés peut-être depuis de. longues années, que d’autres 
sont tristemert en quête d’une nouvelle patrie pour y vivre 
une nouvelle vie parmi de nouvelles occupations, quelle 
œuvre de charité et de paix on accomplit en leur venant 
en aide ! » (Loc. cit., p. 154.) 

(121) Aïflocution aux cardinaux pour leurs souhaits en 

- la fête de saint Eugène Ier, Pape, 2 juin 1946, Ancora 

_ una volta, À. À. S., XXXVIII (1946), p. 253 s. 

(122) Radiomessage de Noël, 24 décembre 1948, en pré- 
sence des cardinaux, évêques et prélats de la Curie 
soie, Gravi ed a un tempo tenere, À. lA. S., XLI (1949), 
p. 8, 

(123) « Mais on ne peut être surpris de constater que les 
circonstances changées ont incité à apporter une certaine 
restriction à l'immigration étrangère. C’est pourquoi, en 

. cette matière, il faut considérer non seulement les intérêts 
des immigrants, mais -encore le bien du pays. Toutefois, 
Nous sommes sûr qu’il n’est pas exagéré de s'attendre 
à ce que, dans application de.cette restriction, ñne se 
produisent des manquements à la charité chrétienne et 
au sentiment de da solidarité humaine qui existe entre 
les hommes, enfants d’un seul Dieu et Père éternel. L’im- 
migration peut aider à résoudre l’un des plus douloureux 


problèmes qui préoccupent l’Europe, un problème qui est : 


forcée de 
(L'Osservatore 


inhumainement aggravé par la déportation 
peuples innocents et sans défense, » 
Romano, 14 mars 1946, n. 62.) 

(124) « Vous ne manquerez pas de comprendre une autre 
observation autorisée, qui Nous est dictée par le sacré 
dépôt, confié à Nos” soins. Une politique retardataire ou 
de prudence exagérée comporte des dangers politiques, 
économiques et même sociaux. Mais ces dangers, quelque 
sérieux et réels qu’ils soient, sont dérivés et secondaires. 
Notre principale anxiété — qui, Nous en sommes sûr, 
étreint aussi profondément vos cœurs — concerne le juge- 
ment de l’histoire et du Maître de l’histoire sur l’accom- 
plissement de ce très grave devoir réciproque des indi- 
vidus et des nations, devoir qui impose le respect pour 
l’image de Dieu, même én Ia personne des plus faibles 
et des plus abandonnés parmi ses enfants. Aucune raison 
d'Etat ni aucun avantage collectif, ainsi que Nous avons 
eu occasion de le souligner déjà il y a quelques jours, 
ne peuvent être invoqués pour justifier le mépris de cette 
dignité humaine et la négation de ces élémentaires droits 
humains dont le Créateur a doté l’âme de chacune de ses 


. créatures. (L’Osservatore Romano, 23-octobre 1949, n. 247.) 


(125) « Mais Nous osons formuler l’autre question 
plus d’une fois venue à votre esprit, sinon sur vos lèvres : 
la politique actuelle d'immigration est-elle aussi libérale 
que semble le promettre l’ensemble des ressources natu- 
relles dans un pays si prodigalement béni par le Créateur 
et que semble le requérir le nombre des impérieux besoins 
d’autres pays ? Indubitablement, vos voyages fournissent 
beaucoup de données pour résoudre cette demande. » (L'Os- 
servatore Romano, 23 octobre 1949, n° 247.) 

(26) « Votre pays est grand et riche. Mais l’immensité 
de son territoire sera avantageuse dans la mesure où elle 
deviendra l’heureuse demeure d’un nombre toujours crois- 
Sant de familles physiquement et moralement saines. De 
même que vos terres et vos champs sont grands et 
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étendus, de même vos cœurs doivent être ouverts et la 
pour recevoir ceux qui désirent venir trouver parmi 
une nouvelle patrie, où ils puissent vivre en compagn 
de leur propre famille. » (L’Osservatore Rom 
21-22 juillet, n. 170.) ; 
(127) Allocution Soyez ici les bienvenues, 2 juillet 1951,| 
A. À. S., XLHI (1951), p. 5545. ï É 
(128) « Nous n'avons pas besoin de vous dire quei 
l'Eglise se sent obligée au plus haut point de s’intéresser® 
à l'œuvre des migrations. C’est qu’il s’agit de remédier? 
à d'immenses nécessités : le manque d’espace et le manque 
de moyens d’existence, parce que la vieille patrie ne peut 
plus nourrir tous ses enfants et que la surpopulation) 
contraint ceux-ci à émigrer ; la misère des réfugiés et desk 
refoulés, qui par millions sont forcés de renoncer au pay. ! 
où ils sont nés, perdu pour eux, et d’allèr au loin sen 
chercher et s’en édifier un autre. L'Eglise ressent ces! 
détresses d'autant plus qu’elles atteignent en très graïñde 
partie ses propres enfants. » (L’Osservatore Romano,) 
19.octobre 1951, n° 243.) SE 
(129) Allocution du 12 mars 1944 aux réfugiés del 
guerre dans la ville et au peuple, place Saint Pierre, aul 
Vatican, Nella desolazione, ‘A. A. XXXVI (1944), 
p. 97 s. : « Pour les réfugiés étfangers ont été organisés, 
d'accord. avec le Comité central de l’Année sainte, avec 
VI. R. O. et avec le War Relief Service de la N. C. W. C.,. 
17 pèlerinages, auxquels ont pris part les hôtes des camps 
d'Italie, appartenant aux nationalités russe, ukrainienne, 
polonaise, hongroise, albanaise, roumaine, bulgare, croate, 
slovène, serbe, - allemande, arménienne, tchèque, slovaque 
et lithuañienne et des réfugiés roumains résidant en Alle- 
magne, en Autriche et en France. Au total, 1 500 réfugiés! 
étrangers ont gagné le Jubilé. » (L’attività della Santa 
Sede nel 1950, p. 413.) | 
(130) Lettre au cardinal Michel Faulhaber, archevêque! 
de Munich et Freising, et à d’autres archevêques et 
évêques de la Bavière, Laetitiam cepimus, 15 août 1945,) 
A. A. S. XXXVII (1945), p. 249 s. : « C’est pourquoi} 
afin de favoriser, dans la limite de Nos forces, les: 
gens de votre peuple, Nous ne négligerons pas d'ifi- 
tensifier Notre action auprès des nations allièes d’An- 
gleterre et d'Amérique, malgré les nombreuses difficultés4 
qui qu’arrivent à bon terme: 


(131) Motu proprio prescrivant des saintes messes et des! 
prières publiques pour la journée du 24 novembre 1946 
sur toute la terre, pour les besoins présents de la société! 
humaine, Norunt profdcto, 27 octobre 1940, À. A. S... 
XXXII (1940), p. 385-386 ; homélie du 24 novembre 1940, 
prononcée dans la basilique vaticane, durant la messe: 
célébrée en présence du peuple rassemblé en prière,» 
pour les besoins présents de la société humaine, À. À. 
XXXII (1940), p. 531 s.; allocution du 12 mars 1944 ax 
fidèles réfugiés de guerre dans la ville et au peuples 


de Ia très sainte et très douce Mère Marie et sous! 
la garde vigilante de votre très chaste père putatif| 
Joseph, avez voulu, encore tendre enfant, être réfugié, ! 


accordez /à ceux qui, aujourd’hui, errent Çà et là sans! 
abri, la constante conformité à da volonté de Dieu,! 
qui éleva et sanctifia jadis les souffrances de votre exill 
et celui de votre famille, » (Loc..cit., p. 100); Lettre aul 
cardinal Michel Faulhaber, archevêque de Munich et det 
Freising et aux autres archevêques, évêques et Ordinaires: 
des lieux d'Allemagne, Vixdum vobis licuit, 1er novembrek 
1945, À. À. S., XXXVII (1945), p. 278 s. : « C’est pour-+ 
quoi, pour ceux de votre peuple, et spécialement pour lesk 
milliers et les milliers d’êtres humains chassés du foyer! 
domestique qui, malheureux, errent de toutes parts, Noust 
implorons dans Nos prières la divine miséricorde. Déjà, 
au cours des mois écoulés, Nous n’avons voulu laisser! 
passer aucune occasion qui nous était offerte, pour\ 
adoucir, suivant Nos possibilités, votre sort et celui des! 
vôtres, particulièrement en ce qui concerne leur soutien! 
matériel ; et maintenant encore, Nous avons grandement| 
à cœur que les désirs et les vœux que Nous formonsk 
pour votre cause soient heureusement réalisés. » (Loc. 
cit., p. 283. (| 

(132) Promuilgation du Jubilé universel de l'Année} 
sainte 1950, Jubilaeum maximum, 26 mai 1949, A. À. S., 
XLI (1949), p. 260. S | 

(133) Katholieke Centrale Emigratie-Stichting ; ci. Pius] 
Ailmanak (Adresboek von Katholiek Nederland). 1952,| 


D: 702. ‘ 
(134) Sacrée Congrégation Consistoriale, Lettre circu-| 
laire aux Ordinaires  d’Italïe, WFacenmdomi interprete, 


24 octobre 1951, A. A. S., XXXIV (1952), p. 231. 4 
(135) Obra de Coopéracion sacerdotal Hispano-Americana, 
fondée à Madrid, en 1948. AERE | 


ne | 
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) (136) Sacrée Congrégation des Religieux, décret d’ap- 
J pure 22 avril T950. D Et 2 ci 
: onstitution apostolique Jnter praecipuas, 22 juin 
aïe 1 : a IX (947), P. # S. è 

] . Constitution apostolique Omnium cujusvis ritus 
… christifidelium, 3 mars 1948, A. À. S., XL a$48. p. 267 5. 


of À. À. S., XLHI (1951), p. 544 s. 
ee L’'Osservatore Romano, 2-3 mai 1952, n. 104. 
141) Sacrée Congrégation des Séminaires et des Uni- 
versités des études, décret Feliciter peracta, ler mai 1948, 
A. À. S., XL (1948), p. 298 s. 
(142) Lettre apostolique Quod sanciorum patronatus, 
» 27 mai 1943, À. À. S., XXXV (1943), p. 163 s. 
+ (143) Lettre décrétale Spiritus Domini, T juillet 1946, 
A. !A. S., XXXIX (1947), p. 41 s. 

(144) Lettre apostolique Superiore jam aetate, 8 sep- 
…tembre 1950, À. A. S., XLIIL (1951), p. 455 s. 


| TITRE SECOND 


Normes ou règles pour l'assistance 
| spirituelle des émigrants 


. ; CHAPITRE PREMIER 


De la juridiction de la S.Congrégation Consistoriale 
sur les émigrants. 


Rappelant, approuvant et confirmant les pres- 
criptions de Nos Prédécesseurs,- d’heureuse mé- 
moire, principalement celles du bienheureux Pie X, 
les modifiant cependant quelque peu autant que 
la nécessité paraît l’exiger, Nous voulons et établis- 
sons les règles suivantes à observer à l’avenir : 

1, — $ 1. Ii est du ressort et de la compétence 
exclusive de Ja Sacrée Congrégation Consistoriale 
de rechercher et de procurer tout ce qui touche au 
bien spirituel des émigrants de rite latin, partout 
où ils émigrent, après s'être concerté cependant 
avec la Sacrée Congrégation pour l'Eglise orientale 
ou avec la Sacrée Congrégation de la Propagande, 
quand il s’agit d’émigrer dans des territoires qui 
dépendent soit de l’une, soit de l’autre Congré- 
gation. 

$ 2. Il est également du ressort de cette Con- 
grégation Consistoriale de rechercher et de pro- 
curer tout ce qui peut concourir au bien spirituel 
des émigrants de rites orientaux, après s’être con- 
certé cependant avec la Sacrée Congrégation pour 
l'Eglise orientale toutes les fois que les émigrants 
de l’un ou lautre rite oriental émigrent dans des 
territoires non soumis à cette même Congrégation 
et où ne se trouve pas de prêtre de leur propre 
rite. 

2, — 8 1. Seule la Sacrée Congrégation Consis- 
toriale s’occupera des prêtres de rite latin quand 
ils émigrent. : , 

8 2. Les prêtres de rite latin, mais dépendant de 
la Sacrée Congrégation pour l'Eglise orientale ou 
bien de la Congrégation de la Propagande, dési- 
rant émigrer dans les territoires qui ne relèvent 
pas de ces mêmes Congrégations, sont tenus, eux 
aussi, d’observer les prescriptions établies en 
cette matière par la Congrégation Consistoriale ou 
celles qu’elle donnera dans la suite, les droits 
des deux cautres Congrégations étant néanmoins 
respectés. , ; : 

$ 3. Les prêtres des rites orientaux émigrant 
dans des territoires ne dépendant pas de la Sacrée 
Congrégation pour l'Eglise orientale sont tenus de 
se conformer aux règles établies par la Congré- 
gation Consistoriale, les lois établies par la Con- 
grégation pour l'Eglise orientale restant intactes, 
ainsi que la plénitude de ses droits. 

3 — 8 1, 1° Il appartient uniquement à la 
Sacrée Congrégation Consistoriale d'accorder aux 
prêtres qui désirent émigrer d'Europe ou des 
pays méditerranéens dans les régions d’outre-mer, 
pour n’importe quel laps de temps, court ou long, 
ou indéfini, ou pour toujours, lautorisation de 
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S. 
139) Constitution apostolique De Rathenorum, 19 mars 


.ne doît pas être accordée s’il ne comste pas d’une 
“façon certaine de l’existence : 1° d’un bon témoi- 


i 


partir et de demeurer dans ces pays ou d’y faire 
un séjour prolongé, 
2° Les nonces, les internonces et les délégués 
apostoliques pourront donner cette même autori- 
sation aux prêtres de la nation près de laquelle 
ils remplissent d’une façon stable la fonction de 
délégués du Pape, pourvu que ce pouvoir leur ait 
été attribué et réservé: ; 
$ 2. 1° Les prêtres dont il est question ci 
dessus, dans le numéro 1 du premier paragraphe, 
doivent obtenir l’autorisation dont on a parlé pour 
pouvoir, toutes les autres prescriptions de droit . 
devant être observées, être incardinés à un dio-. 
cèse étranger dans les pays au delà des mers. 
2° Les religieux ont besoin, eux aussi, de cette. : 
même autorisation, à moins qu’il ne s'agisse de 
religieux envoyés pes les supérieurs à d’autres 
maisons de leur religion. De même en ont besoin 
les religieux exclaustrés, durant Je temps de leur 
exclaustration ; également les religieux sécula- 
risés, acceptés soit purement et simplement, soit 
ad experimentum par un évêque bénévole. ER 
$ 3. Cette autorisation — les autres preserip- 
tions indiquées dans le décret du 30 décembre 1918 
de la Congrégation Consistoriale, Magni semper 
(concernant les clercs qui émigrent en certains 
pays), demeurant valables (4. A. S., XI, p. 39-43) — 


gnage au sujet de la vie du prêtre qui demand 
‘autorisation ; 2° d’un motif juste et raisonnable 
d’émigrer ; 3° du consentement, soit de l’évêque : 
que l’on quitte, ou du supérieur s’il s’agit de reli- 
gieux, soit de l’évêque vers lequel on va ; 4 de 
l’Indult obtenu de la Sacrée Congrégation du Co 
cile quand ïil s’agit de curés dont l’absence doit 
se prolonger au delà de deux mois. 
$ 4. Les prêtres, soit séculiers, soit religieux, 
qui ont obtenu la permission d’émigrer dans une 
région d’outre-mer et désirent passer dans un 
autre pays, même de cette région, doivent obtenir 
une mouvelle permission, 5 a 
$ 5. Les prêtres qui, avec témérité et arro 
gance, émigreraient sans observer les lois c 
dessus, encourent les peines portées par le même 
décret Magni semper (loc, cit, III, 16 ; À. À. S., XL, 
p. 43) (). ; 5 Apr 
4. — Seule la Sacrée Congrégation (Consisto-.… 
riale pourra accorder l’Indult apostolique, confor- 
mément au canon 216, $ 4, du Code de droit cano- 
nique, en vue d'établir des paroisses selon 
langue ou la nationalité des émigrants pour 1 
utilité particulière. QE 
5, — $ 1. I1 appartient également à la Congré- 
gation Consistoriale : 1° d’approuver, après cons- 
tatation préalable des mœurs, de la vie, de l’ido- 
néité du demandeur et aussi du consentement 
donné par l’Ordinaire, les prêtres, soit séculiers, 
soit réguliers, qui désirent s’adonner au soin spi- 
rituel des émigrants de leur nationalité ou dé leur 
langue, et aussi des fidèles qui entreprennent un 
voyage sur mer ou des fidèles qui se trouvent sur 
les navires, à n’importe quel titre ou qui y sont 
affectés de n'importe quelle façon. C’est la Con- 
grégation Consistoriale qui nomme, par rescrit . 
spécial, ces prêtres comme missionnaires des émi- 
grants ou aumôniers des navires ; c’est elle aussi … 
qui leur donne leur destination, qui les change, 
accepte leur démission, et, si le cas le comporte, 
les destitue. Ë 
29 La Congrégation Consistoriale choisit et éta- 
blit dans chaque nation des directeurs des mis- 
sionnaires d’émigrants de même nationalité où 
langue ; *3° elle désigne et établit des. directeurs 


(1) Voici le passage en question : &« Sacerdotes qui, his 
legibus non servatis, temere arroganterque demigraverint, 
suspensi a divinis ipso facto maneant : qui nihilominus. 
sacris (quod Deus avertat) operari audeant, in jirregulari- 
tatem incidant ; a quibus poenis absolvi non possint nisi 
a Sacra hac Congregatione. » (N. D. L. R.) 
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des aumôniers de bord ; 4° elle dirige et contrôle 
tous ces prêtres par l’intermédiaire, soit des Ordi- 
naires des lieux, soit d’un délégué aux œuvres 
d’émigration, soit par d’autres ecclésiastiques 
qu’elle chargera de cette mission. 

8 2. 1°. La concession du rescrit dont il est 
- parlé au numéro 1 du premier paragraphe, devra 
être notifiée aux deux Ordinaires, «a quo et ad 
quem. ? 

2° La Congrégation Consistoriale communi- 
quera rapidement aux évêques de la nation ou de 
la région où ils sont envoyés les noms des direc- 
teurs qu’elle a désignés. 

6. —- $ 1. Approuvant, en vertu de Notre auto- 
rité, les Conseils spéciaux ou Commissions épisco- 
pales établies dans plusieurs Etats d’Europe et 
d'Amérique pour l'assistance spirituelle des émi- 
grants ; désirant que ces sortes de Conseils, sage- 
ment créés, soient établis aussi dans les autres 
pays, Nous décidons que les prêtres nommés par 
les évêques comme secrétaires de ces organisations 


: _ puissent être promus par la Sacrée Congrégation 
* Consistoriale au titre de directeur de l’œuvre pour 


l’émigration, chacun pour son pays. 

$ 2. Là où ces sortes de Commissions ne sont 
_ pas encore établies, la Sacrée Congrégation Con- 
sistoriale pourra choisir le directeur pour l’émi- 
gration parmi les prêtres du pays présentés par 
les évêques. 

7. — $ 1. Pour le bon fonctionnement de l’œuvre 
des émigrants, par la présente Lettre, Nous éri- 


_  geons et établissons auprès de Notre Sacrée Con- 


grégation Consistoriale un Conseil suprême de 


_ l’émigration, 


$ 2. Ce Conseil aura pour président l’assesseur 


de la Congrégation Consistoriale, et pour secrétaire 
_ le délégué à l’œuvre pour l’émigration. 


$ 3. Pourront faire partie de ce Conseil 

1° Les prêtres qui, dans leur pays ou région, 
sont, ou bien les secrétaires de la Commission 
épiscopale ci-dessus mentionnée pour lassistance 
spirituelle aux étrangers, ou bien se consacrent 
à cette assistance en vertu d’un mandat des 


L “évêques. 


20 Les prêtres, soit séculiers, soit réguliers, rési- 
demie par leur compétence 
en ces matières et leur zèle des âmes. 

. 8. — $ 1. Nous établissons auprès de la même 
Sacrée Congrégation Consistoriale un autre orga- 
nisme, à savoir le Secrétariat général interna- 
tional pour la direction de l’Œuvre de l’Apos- 
tolat de la mer. Cette œuvre se propose surtout 
de procurer le bien spirituel et moral des marins, 
c’est-à-dire de ceux qui s’embarquent pour assurer 
la conduite et les services des navires ou sont 
employés dans les ports à la préparation des 


_ voyages sur mer. 


$ 2. La direction de ce Secrétariat sera assurée 
par l’assesseur de la Sacrée Congrégation Consis- 
toriale en tant que président ; le délégué pour 
l’œuvre d’émigration remplira la charge de secré- 
taire. \ 

$ 3. Pourront être choisis comme membres de 
ce Secrétariat : se 

1° Les ecclésiastiques qui, en chaque pays, ont 
été nommés directeurs de cette Œuvre [de l’Apos- 
tolat de la mer] par les évêques ; 

2° Les autres prêtres qui, ayant bien mérité 
par le développement qu’ils ont donné à l’Œuvre, 
doivent être distingués par une juste marque 
d'honneur, 


CHAPITRE Il 
Du Délégué aux œuvres de l’émigration. 


9. — Nous établissons auprès de la Sacrée Con- 
grégation Consistoriale l'Office de Délégué aux 
œuvres pour l’émigration, 

10. — $ 1. Il appartient en propre à ce Délégué 
de procurer et de promouvoir par tous les moyens 
qui paraissent les plus aptes, le bien, surtout spi- 
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rituel, des fidèles qui émigrent, quels que soient. 
leur langue, leur race, leur nationalité, et, ser-. 
vatis Servandis, leur rite ; se mettant en rapports | 
dans ce but, si le cas le comporte, soit avec Notre 
Secrétairerie d'Etat, soit avec les autorités et les 
institutions civiles, 

$ 2. A cette fin, au nom et par mandat de la 
Sacrée Congrégation, il favorisera et secondera, par 
ses actes et ses conseils, toutes les associations, 
institutions et œuvres catholiques, ‘soit internatio= 
nales, soit matiomales, et même — le droit des 
Ordinaires étant respecté — diocésaines et parois- 
siales qui se proposent de poursuivre le même but. 

11. — $ 1. Le délégué aux œuvres d’émigration. 
a autorité sur les missionnaires des émigrants et 
sur les aumôniers de navires, tant séculiers que. 
réguliers, et sur leurs directeurs. 

$ 2, Par mandat de la Sacrée Congrégation Con- 
sistoriale, il dirigera, surveillera ces mêmes per- 
sonnes, et ne manquera pas de rendre compte de: 
leur conduite, : 

12. — C’est, en outre, la charge du Délégué de 
chercher et de présenter à la Sacrée Congrégation 
Consistoriale les prêtres qui désirent se consacrer 
au soin spirituel des émigrants ou des émigrés, 
et aussi de ceux qui prennent la mer ou qui,” 
à n’importe quel titre, se trouvent sur les bateaux 
ou y sont employés. 

13. — $ 1. Le Délégué enverra à la Mission ow 
au bateau les prêtres approuvés pour cette fonc- 
tion et nommés missionnaires des émigrants ou 
aumôniers de navire, par rescrit de la Sacrée Con- 
grégation Consistoriale. : 

$ 2. Le Délégué veillera avec un soin attentif … 
à fournir à ces missionnaires et à ces aumôniers, 
soit directement et immédiatement par lui-même, 
soit indirectement par l'entremise d’ecclésias- 
tiques, et de préférence par leurs directeurs, le 
secours dont ils ont besoin, À 

14, — Le Délégué avertira les Ordinaires des - 
lieux et les directeurs de l’arrivée prochaine des 
émigrants. : 

15. — Le Délégué s’appliquera à promouvoir et 
à diriger tout ce qui paraît devoir concourir au 
développement de la Journée annuelle pour les 
émigrants. 

16. — A la fin de chaque année, le Délégué 
[pour l’émigration] rédigera et présentera à la 
Sacrée Congrégation Consistoriale un rapport sur 
l’état matériel et spirituel des Missions et sur l’obh- 
servance de la discipline ecclésiastique de la part 
des missionnaires, des émigrants et des aumôniers 
de bord, 

17. — $ 1. Nous abolissons donc et suppri- 
mons, et par la présente Lettre apostolique Nous 
déclarons abolie ‘et supprimée, la charge du Prélat 
pour l’émigration italienne (1). 

$ 2. Pareillement, Nous déclarons que la charge 
des Visiteurs ou Délégués de n’importe quelle 
langue ou nation, établie auparavant pour le bien 
spirituel des fidèles émigrés ou réfugiés dans les 
pays d'Europe ou d'Amérique, a complètement 
cessé, ‘ 


CHAPITRE II! 


Des Directeurs, des missionnaires des émigrants 
et des chapelains de bord, 


LA 

18. — $ 1. Les missionnaires des émigrants et 
les aumôniers de bord, ainsi que leurs directeurs, 
s’acquittent de leur charge sous la direction de 
la Sacrée Congrégation Consistoriale et de son 
Délégué pour l’émigration. 

$ 2. La fonction de missionnaire des émigrants 
et d’aumônier de navire, ainsi que la charge de 
Directeur, ne produit pas l’excardination, ne crée 


() Voir Notification ESistono in Italia de la S. C. 
Consistoriale au sujet de l’établissement d’un Prélat 
pour l’émigration italienne, 23 octobre 1920, A. 4. S., 
XXI, p. 534-534 
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aucune exemption, soit du propre Ordinaire ou du 


supérieur régulier, soit de l’Ordinaire du lieu où 
le missionnaire et l’aumônier se trouvent de fait. 

19. —_ Les Directeurs des missionnaire des émi- 
grants et des aumôniers de navire ne pourront 
exercer, en vertu de leur charge, aucune juridic- 
tion, soit territoriale, soit personnelle, exception 
faite des cas mentionnés ci-dessous. 

20. — Le Directeur a principalement le droit et 
la charge : c 

1° D’examiner avec les évêques de la nation ou 
de la région dans laquelle les missionnaires 
“demeurent d’une façon stable, tout ce qui regarde 
le bien spirituel des immigrants de cette nation 
ou de cette langue ; 

2° De diriger, en sauvegardant le droit des 
Ordinaires, les missionnaires ou les aumôniers. 

21. — $ 1. En conséquence, le Directeur devra 
s’enquérir des points suivants : 

1° Si les missionnaires ou les aumôniers se con- 
duisent conformément aux prescriptions des saints 


canons et s’acquittent avec soin de leurs fonctions; 


2° Si les décrets portés par la Sacrée Congréga- 
tion Consistoriale et par l’Ordinaire du lieu sont 
bien mis à exécution ; 

3° Si la décence et la propreté des églises ou des 
chapelles ou des oratoires et du mobilier sacré, 
surtout dans Ja garde du Saint Sacrement et dans 
la célébration de la messe, sont soigneusement 
entretenues ; 

4° Si les fonctions sacrées sont célébrées selon 
les prescriptions des lois liturgiques et des décrets 
de la Sacrée Congrégation des Rites. Si les biens 
ecclésiastiques sont soigneusement administrés et 
si les obligations qui les grèvent, avant tout les 
messes à dire, sont fidèlement acquittées. Si les 
registres paroissiaux dont il est question aux 
numéros 25, $ 3 et 36, 8 2, sont bien tenus et 
conservés. 

S 2, Pour s’assurer de tout cela, le Directeur 
doit fréquemment visiter les Missions ou les 
bateaux. : 

$ 3. C’est aussi du ressort du Directeur, aussitôt 
qu’il apprend qu’un missionnaire ou un aumônier 
est gravement malade, de faire en sorte que ce 
prêtre ne manque pas des secours spirituels et 
matériels, et s’il vient à mourir, qu’il ait des funé- 
railles convenables. Il doit veiller aussi à ce que, 
durant la maladie ou lors du décès de ce prêtre, 
les livres, les documents, le mobilier sacré et ce 
qui appartient à la Mission, ne se perdent pas ou 
ne soient pas emportés, 

22. — Le Directeur, pour de justes motifs que 
la Sacrée Congrégation (Consistoriale doit ap- 
prouver, pourra convoquer, là où c’est possible, 
tous les missionnaires ou aumôniers, surtout pour 
qu’ils puissent tous ensemble vaquer aux exercices 
spirituels ou assister à des conférences concernant 
les méthodes plus aptes à leur ministère. 

23. Au moins une fois dans l’année, le 
Directeur fera un rapport exact à la Congrégation 
Consistoriale sur son personnel de missionnaires 
ou d’aumôniers et de l’état des Missions, Il doit 
exposer non seulement le bien accompli dans 
lannée, mais aussi tout ce qui s’est glissé de 
mauvais, quels remèdes on a employés pour 
réparer ces maux et tout ce qui semble devoir 
être fait pour favoriser le développement des 
Missions. 

24. Les missionnaires des émigrants tra- 
vaillent au bien spirituel des fidèles de leur natio- 
nalité ou de leur langue, sous la juridiction de 
VOrdinaire du lieu et selon les règles qui seront 
données ci-après au chapitre rv. 

25. —— $ 1. Il appartient en propre aux aumô- 
niers des navires, durant toute la traversée, de s’oc- 
cuper du soin spirituel des âmes de tous ceux 
qui sont, pour n’importe quel motif, sur le bateau. 
Il n’y a d’exception que pour la question du 
mariage. LS 
$ 2. Les aumôniers, la prescription du canon 883 


Actes du Saint-Siège 
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du Code de droit canonique restant valable, seront l 


munis par la Sacrée Congrégation Consistoriale 
de directives et de facultés spéciales, 

$ 3. Ils sont tenus de tenir les registres des 
baptisés, des confirmés et des décédés. À Ja fin 


de la traversée, ils remettront à leur Directeur, 


avec un rapport sur ce qu’ils ont fait, un double 
de ces registres, 

26. — S'il existe sur le bateau un oratoire légi- 
timement érigé, les aumôniers, avec les adapta- 


tions convenables, sont assimilés aux recteurs 
d’églises. 
27. — $ 1. Les aumôniers peuvent célébrer dans 


l’oratoire du bateau les offices divins, même solen- 
nels, en suivant et en sauvegardant les prescrip- 
tions liturgiques et canoniques et en veillant à ce 
que ces offices soient accomplis aux heures les plus 
commodes pour les navigants. 

$ 2, Les aumôniers des navires doivent : 

1° Annoncer aux passagers les jours de fête ; : 

2° Donner une instruction catéchétique, surtout 
aux adolescents, et une explication de l'Evangile. 

28, — Les aumôniers veilleront : à 


1° A ce que dans l’oratoire les offices divins 


soient célébrés en bon ordre, conformément aux 
prescriptions des saints canons, et qu'un autre 
prêtre, s’il y en a, assiste, revêtu du surplis, les 
prêtres qui disent la messe, ‘ 
répandre les Saintes Espèces hors du calice étant 
écarté ; ; 

2° A ce que l'entretien du mobilier sacré et la 
décence de la chapelle soient assurés ; Fe 

3° À ce qu’il ne se fasse rien qui répugne de 
quelque façon à la sainteté du lieu et au respect 
dû à la maison de Dieu ; à ce que ni l’oratoire, 


ni l’autel, ni les ornements sacrés ne servent à des. 


sectes acatholiques. 

29, — $ 1. Il n’est permis à personne de célé- 
brer la messe dans l’oratoire du bateau, d'y admi- 
nistrer les sacrements, d'y précher ou d'y accom- 
plir d’autres fonctions sacrées, sans l’autorisation, 
au moins présumée, de l’aumônier. 

$ 2. Cette autorisation doit être donnée ou bien 
refusée conformément aux prescriptions du droit 
commun. 


30. — Le droit d’ériger et de bénir un oratoire 


sur un bateau appartient à l’Ordinaire dans le ter- 
ritoire duquel se trouve le port d’attache de ce 
bateau. 

31, — Les missionnaires et les aumôniers sont 
autorisés, avec le consentement de leur Directeur 
et en outre celui de leur supérieur s’il s’agit de 
religieux, à s’absenter durant l’année, pendant un 


mois, de leur Mission ou du navire, pourvu qu'un 


prêtre, muni d’un rescrit régulier de la Sacrée 
Congrégation Consistoriale, pourvoie aux besoins 
spirituels des émigrants et des navigants, La 
même faculté est accordée aux Directeurs, avec 
l’autorisation de la Sacrée Congrégation Consisto- 
riale, et aussi avec le consentement de leur supé- 
rieur s’il s’agit de religieux, pourvu qu’ils puissent 
se faire remplacer par un prêtre, qui devra être 
approuvé par cette même Congrégation Consisto- 
riale, 


CHAPITRE IV 


Charge des âmes à exercer par les Ordinaires 
des lieux par rapport aux étrangers. 


32. — En ce qui concerne, en particulier, la 
charge des âmes de n'importe quels étrangers, soit 
domiciliés dans le territoire, soit de massage, 
à exercer par les Ordinaires des lieux, toutes les 
fois qu’il semblera, pour une cause ou pour une 
autre, nullement utile de recourir à la Sacrée 
Congrégation Consistoriale pour obtenir un Indult 
d’érection d’une paroissé à cause de la diversité 
de nationalité ou de langue, Nous décidons qu’à 
l'avenir les Ordinaires des lieux veilleront à ob- 
server soigneusement les prescriptions qui suivent. 
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33. — Tout Ordinaire du lieu doit faire son pos- 
sible pour confier le soin spirituel des étran- 
gers ou des immigrés à des prêtres, soit séculiers, 
soit réguliers, de même langue ou nationalité, 
c'est-à-dire à des missionnaires des émigrants 
munis, comme il est dit ci-dessus, d’un mandat 
spécial de la Sacrée Congrégation Consistoriale. 

84. — De même, tout Ordinaire du lieu fera son 
possible pour accorder à ces missionnaires des 
émigrants le pouvoir d’exercer la charge d’âmes 
(cura animarum) à l'égard des fidèles étrangers, 

_ domiciliés ou de passage, de même langue ou 
nationalité, après consultation de la Sacrée Con- 


autres prescriptions du droit. ; 

35. — $ 1. Le missionnaire des émigrants, muni 
de ces pouvoirs, est assimilé dans l'exercice de 
la charge des âmes à un curé; c’est pourquoi il 
jouit des mêmes facultés pour le bien des âmes 


8 2, Donc, avant toutes choses, il tiendra les 
livres paroissiaux énumérés au canon 470 du Droit 
canonique, et il en remettra une copie officielle 
à la fin de chaque année au curé du lieu et une 
à son Directeur, 

36. — S$ 1. Cette juridiction paroissiale est per- 
sonnelle, devant s’exercer seulement sur les per- 
sonnes des étrangers ou des immigrés. 

$ 2. Cette juridiction personnelle entre en cumul, 

à droit égal, avec la juridiction du curé du lieu, 
même si elle s’exerce dans une église ou chapelle 
ou oratoire public ou semi-public confié au mis- 
sionnaire des émigrants, 
37, — $ 1, Autant que faire sera possible, on 
_ attribuera à chaque missionnaire d’émigrants, 
- pour l'exercice de son saint ministère, soit une 
- église ou chapelle, soit un oratoire public ou semi- 
_ public. : 

$ 2, Sinon, l’Ordinaire du lieu doit établir les 
. règles d’après lesquelles il sera permis à ce mis- 
_ sionnaire d’émigrants de remplir, en toute liberté 
et entièrement, sa charge dans une autre église, 
l’église paroissiale ne faisant pas exception. 
88. — Pendant leur charge, les missionnaires 
des émigrants sont pleinement soumis à la juri- 
diction de l’Ordinaiïire du lieu, soit en ce qui con- 
_ cerne l’exercice du saint ministère, soit en ce qui 

concerne la discipline, n’importe quel privilège 
d’exemption étant exclu. 

39. — Chaque étranger, soit domicilié, soit de 
passage, jouit de la pleine faculté de s'adresser, 
quand il s’agit de sacrements, le Mariage compris, 
soit au curé du lieu, soit au missionnaire des émi- 
grants de sa langue. 

40. — Sous le nom d'étrangers (quasi-domiciliés 
ou peregrins), en ce qui concerne les effets dont il 
est question, il faut comprendre : 1° tous les étran- 
gers — également les émigrés des colonies — se 
trouvant dans un autre territoire pour n’importe 
quelle raison, même pour les études, et pour n’im- 
porte quelle longueur de temps : 
2° Leurs descendants, au premier degré en ligne 

_ directe, même s’ils ont acquis les droits de natio- 
_ nalité [la naturalisation]. 


me CHAPITRE V 
Assistance spirituelle à donner aux émigrants 
par les évêques d'Italie. 
41, — L’émigration étant plus fréquente chez 


les Italiens que chez les autres peuples, le Saint- 
Siège a eu l’habitude de veiller de préférence’ sur 


les émigrants italiens (BIENHEUREUX Pie X, Motu . 


proprio sur les émigrants italiens. Jam pridem, 
19 mars 1914, À, À. S., VI, p. 173-176), Par les 
présentes Lettres apostoliques, Nous confirmons 
et désirons recommander vivement au zèle — que 
Nous connaissons bien — des évêques d’ltalie, ces 
prescriptions particulières que Nos prédécesseurs 
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grégation Consistoriale et en observant toutes les 


et est astreint aux mêmes obligations que les. 
curés, cependant avec les adaptations convenables. 


Italiens, 
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ont édictées au sujet des Italiens qui émigrent au 
loin à l'étranger, Nous saisissons cette occasion 
pour exhorter vivement les Ordinaires des lieux ci, 
dessus mentionnés à s’efforcer de satisfaire Nos 
désirs, ; 

42. — Qu'ils aient devant les yeux comme règle 
quand ils entreprennent et accomplissent leur tra= 
vail, les paroles par lesquelles le bienheureux 
Pie X recommandait Comités et patronati (1) € 
« … Il:y a en Italie, en faveur des émigrants, de 
nombreux Comités, comme on les appelle, et 
patronati et autres institutions de ce genre, éta- 
blis par les évêques, par d’autres membres du 
clergé, par des laïques eux-mêmes, hommes remar- 
quablement prodigues de leurs biens et très atta= 
chés à la sagesse chrétienne. >» (Loc. cit., p. 174) 

43. — Donc, que les Ordinaires veillent à ce 
que, grâce à leurs initiatives et sous leur direc- 
tion, se constituent, avec le concours des membres 
de l’Action catholique et des autres groupements 
catholiques qui viennent en aide sur le terrain 
religieux, moral et social, aux travailleurs ou 
ouvriers, des Comités et sous-Comités pOur l’émi= 
gration, et cela, surtout dans les diocèses où se 
produit un exode plus fréquent d'émigrants. 

44, — Pareillement, que les Ordinaires veillent, 
avec l’ardeur qui convient, à ce que les Comités 
ainsi établis accomplissent avec exactitude les 
fonctions qui leur sont confiées et qu’ils s’efforcent 
d’atteindre le but poursuivi, à savoir, le salut des 
âmes. 

45. — $ 1. Que les Ordinaires des lieux! 
n’omettent pas de recommander aux curés qui 
accomplissent avec le soin accoutumé ces fonc 
tions de leur ministère, de mettre en garde les” 
fidèles contre les dangers spirituels qui habituel 
lement les menacent depuis la première séparation 
de la maison, de la famille, de la patrie. É 

$ 2. A cette fin, les curés feront soigneusement 
une instruction catéchétique opportune aux fidèles, 
sur le point d’émigrer, 

46, — Pareillement, que les Ordinaires né 
craignent pas d’exhorter les curés à s’occuper tou- 
jours, dans leur sollicitude pastorale, de leurs 
fidèles, même une fois émigrés, 

47. — Qu'on observe religieusement la preserip- 
tion de la Sacrée Congrégation Consistoriale, 
à savoir : « Les Ordinaires d'Italie, surtout par 
l’entremise des curés ou des patronati*, qui ont 
soin des émigrants, veilleront avec soin à ce que 
les émigrants soient munis avant leur départ de 
la « fessera ecclésiastique, » (Communication, 
26 janvier 1923, de la Sacrée Congrégation Con- 
sistoriale ; À, À. S., XV, p. 112-113.) 

48, — Qu'ils fassent tout leur possible, en 
employant les méthodes qui paraissent les plus 
utiles, pour que la Journée célébrée annuellement 
pour les émigrants italiens soit la collecte des 
dons pour l'assistance spirituelle des. émigrants 
(le montant de la quête doit être versé à la. 
Sacrée Congrégation Consistoriale), ait des résul-. 
tats heureux et avantageux (Lettre circulaire, 
6 décembre 1914, de la Sacrée Congrégation Con- 
sistoriale, aux Ordinaires d’Italie au sujet du soin. 
spirituel des émigrants, À. À. S., VI, p. 699 et s.). 

49. — $ 1. Nous félicitons les évêques des dio- 
cèses situés en dehors d’Italie, soit en Europe, soit 
des régions d'outre-mer, de s’efforcer, par des 
œuvres nationales ou diocésaines, par des Com- 
missions ou des Comités, de mettre tous les 
secours spirituels et moraux à la portée de tous 
les étrangers, ces hôtes qu’ils ont accueillis comme 
des fidèles de leur troupeau. Nous leur deman- 
dons instamment que dans les paroisses où les 
fidèles sont tous, ou le plus grand nombre, des 
on célèbre chaque année une Journée 
pour les émigrants italiens, selons les règles fixées 


(1) Les A. C. L. I. ont créé le patronafo, organisme des. 
services sociaux, pour s’occuper des émigrants travailleurs. 
en Italie et à l’étranger. (N. D. L. R)). : à 
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W numéro 48 pour les diocèses d'Italie ; ils veil- 
ont à ce que l'argent de la quête soit remis. à la 
Sacrée Congrégation Consistoriale ne. les œuvres 
de l’émigration italienne (Lettre, 22 février 1915, 
de la Sacrée Congrégation Consistoriale aux Ordi- 
aires de l'Amérique). | 
« $ 2, En faisant les adaptations nécessaires, ce 
qui vient d’être dit pour les Italiens, pourra aussi 
tre fait pour les émigrés des autres nations ou 
angues, de sorte que, à la même date précise, 
à savoir, le I dimanche de l’Avent, une journée 
puisse être célébrée pour les émigrants dans le 
monde catholique tout entier. 
— 50. — Enfin, que les Ordinaires d’Italie veuillent 
bien pousser opportunément les curés à célébrer 
dans l’année une messe à l'intention du Souve- 
rain Pontife plutôt que pour le peuple, et les 
“exhorter à réaliser assidûment et volontiers ce 
Rinsoneni qui doit profiter au bien des émigrants 
1ens, 
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» Collège Pontifical des prêtres 

- au service des émigrants italiens. 
51. — Nous reconnaissons et approuvons Notre 


“Collège de prêtres, établi pour les Italiens émi- 
“grants à l'étranger (BIENHEUREUX PIE X, Motu pro- 
…prio, Jam pridem, 19 mars 1914; A. À. S., VI, 
“p. 173 et s.; Sacrée Congrégation Consistoriale, 
“De pontificio Collegio Sacerdotum pro Italis ad 
—externa emigrantibus, Notificatio Sacerdotum Col- 
“legium, 26 mai 1921 ; À 4. S. XIII, p. 309). 
… 52. — $ 1. Nous voulons que ce même Collège 
demeure sous la dépendance de la Sacrée Con- 
mgrégation Consistoriale, la juridiction du cardinal 
mu Vicaire de Rome étant toutefois maintenue. 
$ 2. Il appartiendra à la Sacrée Congrégation 
Consistoriale elle-même : 
1° De diriger le collège, de veiller sur lui, soit 
“pour ce qui regarde l’observance de la discipline, 
soit pour Ce qui concerne le patrimoine et l’admi- 
“nistration des biens temporels ; 
2° De lui donner des lois et règlements ; 
3° De choisir le recteur et les titulaires des 
autres charges, 
. 53, — Comme le but spécial du Collège, à savoir 
la préparation de jeunes prêtres italiens du clergé 
- séculier en vue de l’instruction et de l’aide morale 
et religieuse à donner aux émigrants italiens en 
- pays étrangers (Sacrée Congrégation Consistoriale, 
- Collegio de Sacerdoti per gli emigranti Italiani, 
… Regolamento generale, 24 juin 1914), cadre en tous 
- points avec celui de la Pieuse Société des Mission- 
“ naires de Saint-Charles, Nous permettons que le 
- recteur et les autres directeurs, ainsi que les pro- 
… fesseurs, soient choisis parmi les prêtres de cette 
» Pieuse Société, à laquelle; selon Notre bon plaisir, 
—_ Nous confions volontiers le (Collège lui-même, 
» sous réserve de ce qui a été établi dans le numéro 
précédent et qui demeure en vigueur, : 
54. — Nous ordonnons, en outre, qu’à l’avenir 
- on ne devra confier la charge spirituelle des Ita- 
liens émigrants à aucun prêtre qui, pendant le 
temps régulier, n’aura pas été convenablement 
- formé dans ce Collège et n’aura pas éfé reconnu 
- être à la hauteur d’une telle charge par ses qua- 
- lités de cœur et d’esprit, par sa doctrine, par son 
don oratoire, par un bon état de santé et par 
- d’autres qualités. ; 
55, — Que les évêques, en particulier ceux des 
diocèses d’où proviennent le plus d’émigrants, se 
- souviennent qu’ils accompliront une chose très 
profitable à la religion et qui Nous sera très 
. agréable si volontiers ils envoient au Collège pon- 
- tifical de jeunes prêtres remarquables par leur 
vertu et par leur zèle des âmes, et qui désirent se 
consacrer tout entiers aux œuvres pour les émi- 
. grants. | s 
» 56. — Enfin, dans les autres lieux ou pays 
d’émigration hors de l'Italie, dans lesquels peut- 
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être l’assistance spirituelle suffisante aux émi- 
grants catholiques du pays fait défaut, les Ordi- 
naires pourront sans nul doute pourvoir utile- 
ment à cette assistance si, tenant compte, bien 
entendu, des circonstances particulières de lieu et 
de situation, ils suivent soigneusement la façon 
d'agir indiquée pour les émigrants italiens, comme 
elle a été clairement publiée dans les Actes des 
Pontifes romains et présentement approuvée par 
Nous-même. 
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Après avoir sérieusement examiné la question, 
poussé par les exemples de Nos Prédécesseurs et 
ayant entendu l'avis de Notre Vénérable Frère 


Adéodat, cardinal Piazza, de la Sainte Eglise 


Romaine, évêque de Sabine «et de Poggio Mirteto, 
secrétaire de la Sacrée Congrégation Consistoriale, 
Nous établissons et prescrivons toutes les choses 
ci-dessus indiquées. Nous décidons qu’on ne pourra 
attaquer la présente Lettre ni ce qu’elle contient, 
soit parce que ceux ayant quelque droit ou intérêt, 
ou prétendant en avoir, n'ont pas donné d’une 
façon ou d’une autre leur accord, n'ayant pas été 
cités ou entendus, soit pour n'importe quel autre 
motit. Nous décrétons que la présente Lettre ait 
et conserve toujours sa force, sa valeur et son efti- 
cacité ; qu’elle produise et obtienne pleinement et 
entièrement ses effets ; que ceux qu’elle concerne, 
ou pourra concerner, en bénéficient maintenant et 
l’observent scrupuleusement pour ce qui les regarde. 
Nous déclarons nulle et sans effet toute mesure 
contraire, quel que soit celui qui oserait la prendre, 
soit sciemment soit par ignorance, et quelle que 
soit son autorité. 
Nonobstant, pour autant que cette clause est 
nécessaire, toutes Constitutions et Ordonnances 
apostoliques contraires, édictées par les Pontites 
romains Nos Prédécesseurs, comme ci-dessus ; 
nonobstant aussi tous les Actes contraires, même 


. ceux dignes d’une mention et dérogation propres 


et très spéciales. 

Qu'il ne soit dofic permis à nulle personne au. 
monde d’enfreindre ce texte exprimant ce que Nous 
établissons, organisons, abrogeons, ordonnons, réu- 
nissons, conseillons, interdisons, commandons et 


voulons, ou d’oser témérairement y contredire. Si 


quelqu'un avait la témérité d’oser le faire, qu’il 
sache qu’il encourra l’indignation du Dieu tout- 
puissant et des bienheureux apôtres Pierre et Paul. 


Donné à Castel Gandolfo, près de Rome, eds 5 


l'an 1952 du Seigneur, le premier jour du mois 
d'août, en la fête de Saint-Pierre-aux-Liens, la 
quatorzième année de Notre Pontificat. 

PIE XII, Pape. 
AAA 
— Le prêtre, ce héros de roman, par J.-L. PRÉVOST. — 

Un vol. 19 X 12 cm., 122 pages. Prix : 360 francs. 
Editions Téqui. 

Le prêtre est fréquemment mis en scène dans les 
romans contemporains ; il est lumière pour les uns, 
énigme pour les autres, mais il ne laisse personne 
indifférent, Le livre de M. Prévost, à qui on ne 
pourrait faire que le reproche d’être trop bref, 
retrace les différentes figures de prêtres dépeiutes 
dans les romans parus ces dernières années. On 
voit défiler à côté de prêtres médiocres, ambitieux, 
succombant à la sensualité ou simplement adminis- 
tratifs, de ces prêtres humbles que l’on sent con- 
duits par la grâce de Dieu, ou de ceux qui se donnent, 
sans retour sur eux-mêmes, aux âmes qui leur sont 
confiées. Au-dessus de toutes ces évocations, on sent 
planer dans ce livre la haute conception que se fait 
lauteur de la transcendance du prêtre et les exi- 
gences du monde à son égard, de sorte que Sa lecture 
constituera, particulièrement pour les prêtres, un 
excellent aliment spirituel. 
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Il est inutile d’insister auprès des catholiques 
sur la gravité du problème que pose dans le 
monde de l'après-guerre la situation souvent 
inhumaine faite aux réfugiés. Maintes fois, le 


Saint-Père a alerté à ce sujet la.conscience chré- 


tienne et encouragé les œuvres’et les initiatives 
qui cherchent à résoudre cet inquiétant pro- 
blème. Dès mai 1952, le Secours catholique pré- 
sentait au ministre des Affaires étrangères, 
M. Robert Schuman, une note sur cette alar- 
mante question. À la suite de cette démarche, 
vingt-trois œuvres protestantes, israélites et 
neutres ont fait leur cette note. 
Voici ces deux documents in extenso : 


COMITE DE LIAISON DES ŒUVRES 
TRAVAILLANT POUR LES REFUGIES 


52, rue de l’Arbre-Sec, 
Paris ur 
Le 13 mai 1952. 


Résolution prise par le « Comité de liaison 


en sa séance du 13 mai 1952. 


Le Comité de liaison des œuvres privées 
d'assistance aux réfugiés, groupant les princi- 
pales œuvres qui, depuis de nombreuses années, 
s’occupent, sur le plan social, des réfugiés, 

constatant l’anomalie de la situation actuelle 
des réfugiés créée par l’absence d’un orga- 
nisme chargé de leur protection, 

justement ému des nombreuses difficultés 
qu’ils rencontrent et en particulier de l’impos- 
sibilité où ils se trouvent depuis le 1* février 
1952 de se procurer les pièces d'état civil de 


- première importance pour Îles actes les plus 
élémentaires même de leur vie privée, 


désireux, d’autre part, d'attirer l'attention 
des pouvoirs publics sur les graves inconvé- 
nients qu'aurait, pour l'administration frañ- 
çaise comme pour les réfugiés, un organisme 
de protection nationale, 

approuve et fait sienne la note présentée par 
le Secours catholique au ministère des Affaires 
étrangères (JR/HP. 4775 du 8 avril 1952) dont 
copie ci-jointe, et qui souligne la plupart de 
ces inconvénients, 

et demande instamment que le plus rapide- 
ment possible soit institué en France un orga- 


_nisme de Horse nSne internationale pour les 


réfugiés. 


Listes des œuvres 
faisant partie du Comité de liaison : 


— American Joint Distribution Committee, 
14, rue Georges-Berger, Paris, XVIIe, 

— Aumônerie protestante des étrangers, 25, rue 
Blanche, Paris, IXe, 

— Comité intermouvement auprès des évacués, 
25, rue Blanche, Paris, IX, 

— Caisse israélite de prêt, 19, rue de Téhéran, 
Paris, VIII. 

— Comité international pour les intellectuels 
réfugiés, 30, rue Washington, Paris, VIII. 

— Comité juif d'action sociale et’ de reconstruc- 
tion, 6, rue Rembrandt, Paris, VIII. 

— Centre de rééducation professionnelle, 39, rue 
de Berri, Paris, VIIL, 
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— Centre d'orientation soie des étrangers É 
52, rue de l’Arbre-Sec, Paris, IT. 

— Entr’Aide universitaire, 6, rue de Tournon, 
Paris, VI. 

— Fédération des Sociétés juives de France: 
29, rue Saint-Lazare, Paris, IX. 

_— International Rescue Relief Committee, 
35, boulevard des Capucines, Paris, Il°. | 

— Œuvre pour la Protection de l'enfance juive, : 
23 bis, rue Dufresnoy, Paris, XVI. 

— Organisation, Reconstruction, Travail, 70, rue) 
Cortembert, Paris, XVIe. 

— Œuvre de secours à l'enfance, 62, rue Spontilit 
Paris, XVI° 

— Secours catholique, 120, rue du Cherche-Midi, | 
Paris, VI. 

— Service social d’aide aux émigrants, 391, rue 
de Vaugirard, Paris, XVe. 

— Service social des jeunes, 27, avenue de Sémut 
Paris, VIT. 

— Union des étudiants juifs de France, 6, rue 
Lalande, Paris, XIV®*. 

— Unitarian Service Committee, 3, rue Homédi 
Toulouse (Haute-Garonne). 

— 2. E. M. G. O. R., 6, rue Daviel, Paris, XIII, 

— Y. M. C. AÀ., 13, avenue Raymond-Poincaré, 
Paris, XVI. 

— Entente communautaire, 43, rue Mouffetard, 
Paris, Ve. 

— Ligue pour la réadaptation des diminués phy- 
siques, 6, rue de Seine, Paris, VI°. 


Voici le texte de la note dont parle la résolution 
qu’on vient de lire : 


Note sur les problèmes de protection des réfugiés. 
Paris, le 8 avril 1952. 


Situation actuelle. 


Le 31 janvier 1952, la délégation de l’Orga- 
nisation internationale pour les. réfugiés a 
cessé ses fonctions. Les réfugiés sont privés des 
services de protection qu Pelle leur rendait. 
Leur vie civile en est paralysée : mariage, 
divorce, légitimation, établissement de filia- 
tion, acte de parenté, acte de naissance. leur 
sont devenus impossibles. 

La liquidation de l'O. I. R. était prévue de 
longue date, Depuis deux ans on a reconnu la 
nécessité de créer un organe international qui 
« sans solution de continuité » reprendrait et 
assurerait l’œuvre de protection. Le 14 dé: 

cembre 1950, l’Assemblée générale des Nations 
Unies a voté une résolution instituant un haut- 
commissariat pour les réfugiés devant entrer en 
fonction dès le 1° janvier 1951. 

Comme la liquidation de VO. I. R. étaii 
prévue pour le 1° juillet 1950 et ensuite pour 
le 31 décembre 1950 et comme le haut-commis: 
saire n'aurait pas pu reprendre l’œuvre si le 
liquidation avait eu lieu dans les délais prévus 
le gouvernement français a jugé utile la créa: 
tion d’un Office français chargé de la protec 
tion des réfugiés et des apatrides. Un proje 
de loi portant création de cet Office a été dépose 
en novembre 1950. Il s’est heurté à une réelle 
opposition au sein de la Commission des 
Affaires étrangères. | 

Depuis, la situation se trouve complètement 
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modifiée. Le haut-commissariat n’est plus un 
rojet. Il est devenu une réalité. Plus rien 
n'empêche donc de revenir au système de pro- 
fection internationale. Ce système traditionnel 
en France, où il a fonctionné depuis 1930, a été 
abandonné uniquement pendant l’occupation. 

La permanence de ce système, qui a survécu 
à tous les changements ayant affecté l’Orga- 
nisme international de protection (haut-com- 
missariat de la S. D. N., Office international 

ansen, Comité intergouvernemental pour les 
réfugiés, enfin l'O. I. R.), est due au fait sui- 
vant : cette formule est la seule qui réponde 
à l'intérêt français tout en sauvegardant les 
intérêts des réfugiés. 


Queiles sont les données du problème ? 


- 1° La protection internationale : 


Tout étranger jouit d’une double protection : 
Celle des autorités du pays de résidence et 
celle des autorités de son pays d’origine. 

… Ces deux facteurs sont complémentaires. 
-Leur action conjointe détermine la condition 
de l'étranger. En ce qui concerne le réfugié, 
un de ces deux facteurs fait défaut. La protec- 
tion du pays d’origine manque au réfugié. Il 
s’agit de combler cette lacune. Il est normal 
d’en charger un organisme international. C’est 
le système adopté depuis le temps de la Société 
des Nations grâce à l'initiative française. 


2° Sur le plan français : 


Ce système permet d’éviter les complications 
avec les gouvernements des pays d’origine des 
réfugiés. À cet égard, il y a lieu de noter que 
seuls les anciens réfugiés russes et arméniens 
sont déchus de leur nationalité. Ils sont la 
minorité. Les réfugiés espagnols, polonais, bul- 
gares, yougoslaves, tchécoslovaques, hongrois, 
roumains, baltes, etc., qui forment la majorité, 
ne sont pas libérés des liens de l’allégeance, 

Ce système met l’œuvre de protection à l'abri 
des fluctuations de la politique intérieure du 
pays d'asile. 


3° Sur le plan international : 


L’abandon de ce système serait en contradic- 
. tion avec la politique essentiellement française 
de collaboration internationale. 

Le gouvernement français a pris des enga- 
gements internationaux en faveur des réfugiés. 
La reconnaissance de la qualité de réfugié 
donne accès aux droits et avantages stipulés 
dans les conventions et dans les accords. Si le 
gouvernement réservait à ses agents de déter- 
miner qui a la qualité de réfugié, il se placerait 
dans la fausse situation d’être à la fois juge et 
partie, Le statut international des réfugiés ces- 
serait d’être une réalité si la détermination de 
l’éligibilité devenait l’apanage des autorités des 
pays contractants. 

Par la force des choses, le réfugié, à son 
entrée en France, est souvent dans une situa- 
tion irrégulière. Il a besoin de l'assistance 
d’une personne à qui il puisse sans crainte 
exposer son cas, d'une personne qui puisse 
intercéder pour lui, exposer librement et en 
toute indépendance les données qui militent 

‘en sa faveur. Le représentant de l'organisme 
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international est seul à même de remplir ce 
rôle de défenseur. Si les autorités du pays 
d'asile ne le suivent pas, il n’est pas diminué, 
car il a fait son devoir. S'il était remplacé * 
par des fonctionnaires du pays d’asile, la 
situation serait toute différente : quelle que 
soit leur bienveillance, ceux-ci seraient tou- 
jours des agents du pouvoir exécutif subor- 
donnés des grands services nationaux dont 
dépend le sort du réfugié. De ce fait, les 
rapports entre eux et le réfugié seraient de 
tout autre nature, 


4° Un compromis dangereux : 


On a parlé dernièrement d’une formule de 
compromis entre les deux systèmes : national 
-et international. On a cru trouver une solution 
en reconnaissant au haut-commissaire des 
Nations Unies le droit de contrôle sur les acti- 
vités de l'Office qui serait seul chargé de la 
protection individuelle, Une telle solution n’est 
pas réaliste. Si la formule était adoptée, le haut- 
commissaire, de collaborateur des autorités 
françaises, deviendrait leur contrôleur. C’est 
un rôle qu’il ne peut évidemment pas tenir. La 
formule serait source de .frictions stériles. 
L'Office français assumerait en apparence la 
tâche que seule peut remplir une autorité inter- 
nationale, indépendante, en constante coopéra- 
tion avec les autorités françaises. 

En résumé, nous sommes certains que si l’on 
abandonnaïit le système traditionnel de protec- 
tion internationale, on accentuerait l’infériorité 
de la condition des réfugiés par rapport à celle 
des autres étrangers. L'Office français ne ferait 
que double emploi avec les services français 
qui s’occupent des étrangers. L'Office ne pour- 
rait pas suppléer à l’absence de l’autre facteur 
de protection dont ceux-ci sont pourvus. 


\ 


Une suggestion. 


Pour ces raisons, le Secours catholique qui, 
depuis des années, prend le plus vif intérêt au 
sort des réfugiés, se permet d’adresser au 
ministère des Affaires étrangères une instante 
requête afin qu’il veuille bien se prononcer en 
faveur du maintien du système de protection 
internationale à l’introduction duquel la France 
a pris une part prépondérante. ; 

A ces fins, le gouvernement n’aurait qu’à pro- 
poser au haut-commissaire des Nations Unies 
de conclure un accord particulier. 

Aux termes de cet accord, le haut-commis- 
saire nommerait un délégué pour la France, 
lequel, ayant été agréé par le gouvernement, 
serait habilité à remplir les fonctions de pro- 
tection qu'ont remplies avant lui les délégués 
du haut-commissaire de la S. D. N., de l’Office 
international Nansen, du Comité intergouver- 
nemental pour Jes réfugiés et, en dernier lieu, 
de l'O. I. R. La liste de ces attributions se trouve 
dans l’article premier de l’accord franco-belge 
du 30 juin 1928 et dans l’article premier de l’ar- 
rangement de la même date. Elle fut invariable- 
ment reproduite dans de nouveaux décrets et 
finalement dans l’accord que le gouvernement 
français avait conclu avec l'O. I. R. le 13 janvier 
1948. Pour que le haut-commissaire puisse faire. 
face aux dépenses supplémentaires que néces- 
siterait la création auprès de sa délégation du 


& 
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service de protection, une subvention devrait 

lui être accordée. Son montant ne devrait pas 

dépasser les prévisions budgétaires de l'Office 
- français. 

La conclusion d’un tel accord et sa mise en 
œuvre pourraient s’effectuer dans le plus bref 
laps de temps. 

Aux termes ge son statut, voté le 14 décembre 
1950, par l’Assemblée générale des Nations 
Unies, le haut-commissaire est autorisé à con- 
clure des accords particuliers en vue de l’amé- 
lioration de la condition des réfugiés. 

A maintes reprises, le haut-commissaire a 
déclaré se tenir à la disposition des gouverne- 
ments qui désireraient recourir à ses services. 


Le secrétaire général 
du Secours catholique : 
Mgr JEAN RoDHAIN. 
Le responsable du service étranger : 
P. BRAUN. 


_ La note ci-dessus eut des échos au Parle- 
ment. M. Daniel Mayer la cita à la tribune de 
l'Assemblée nationale en juillet 1952, et aboutit 
de cette facon à certains assouplissements, 
devenus nécessaires dans la législation sur les 
réfugiés qui ne peuvent se prévaloir du gouver- 
nement de leur nation. 


LÉGISLATION ET JURISPRUDENCE 


Lois, décrets, arrêtés nouveaux 


— Loi n° 53-49 du 3 février 1953 relative au 
développement des crédits affectés aux dépenses 
de fonctionnement des services civils pour l’exer- 
_ cice 1953 (Education nationale). Cette loi, par son 

article 6, étend le régime des bourses de l’ensei- 
_gnement supérieur aux étudiants de l’enseignement 

supérieur privé (D. C., n° 1137, du 28. 12. 1952) 
(J. O. du mercredi 4 février 1953, p. 1036). 

— Loi n° 53-112 du 20 février 1953 portant 
amnistie en faveur des Français incorporés de force 
dans les formations militaires enftemies (J. O. du 

samedi 21 février 1953, p. 1747). 

— Loi n° 53-183 du 12 mars 1953 modifiant la 
. loi du 12 juillet 1909 sur la constitution du bien 
.de famille insaisissable (J. O. du vendredi 13 mars 

1953, p. 2371). 
: — Loi n° 53-190 du 13 mars complétant l’ar- 
-  ticle 8 de la loi du 1° octobre 1917 sur la répression 

de livresse publique et sur la police des débits de 
boissons en ce qui concerne les mineurs de moins 
de 16 ans (J. O. du samedi 14 mars 1953, p. 2402). 

— Décret n° 53-200 du 16 mars 1953 modifiant 
le décret n° 50-899 du 2 août 1950 relatif à lattri- 
bution des prêts garantis par l'Etat pour la cons- 
truction d'immeubles d'habitation (]. O. des lundi 16 
et mardi 17 mars 1953, p. 2512). 

— Décret n° 53-201 du 16 mars 1953, modifiant 
le décret n° 50-898 du 2 août 1950 relatif aux 
primes à la construction (]. O. des lundi 16 et 
mardi 17 mars 1953, p. 2513). 

— Arrêté du 16 mars 1953 modifiant l'arrêté 
du 2 août 1950 relatif aux primes à la construction 


(J. O. des lundi 16 et mardi 17 mars 1953, p. 2513). 


:— Arrêté du 17 mars 1953 fixant les caracté- 
ristiques auxquelles doivent répondre les logements 
économiques et familiaux (J. O. du mercredi 
18 mars 1953, p. 2562). 


« Documentation Catholique » == 


ÉVÉNEMENTS ET INFORMATIONS 


MARS 1953 


MERCREDI 18. — L'’Osservatore Romano ‘a- | 
nonce la nomination de M. le chanoine de la Cha- 
nonie comme évêque de (Clermont, S. Exec. 
Mgr Pierre de la Chanonie est né à Saint-Florent- 
des-Bois (Vendée), le 26 septembre 1898. Aprés | 
avoir fait ses études secondaires à Saint-Stanislas 
de Nantes et à Saint-Joseph de Poitiers, il fut 
mobilisé, en 1917, au 325° KR, I. et fut blessé, en 
août 1918, lors des attaques lancées par le général | 
Mangin, dans lJ’Aisne. Titulaire de la croix de 
guerre, il fut démobilisé en 1920. La même année, 
M. de la Chanonie entrait au Séminaire français 
de Rome, où il poursuivait ses études jusqu’en 
1926. I1 fut ordonné prêtre à Poitiers, le 19 ep= 
tembre 1925. 

M. l’abbé de la Chanonie fut le collaborateur, 
en qualité de secrétaire des œuvres, de celui qui 
devait devenir S. Exc. Mgr Lefebvre, archevêque 
de Bourges, et il lui succéda comme directeur des 
œuvres, em 1938. Mobilisé à nouveau, de septembre 
1939 à juillet 1940, M. l’abbé de la Chanonie 
revint à la direction des œuvres, à Poitiers, jus- 
qu’en 1945, date à laquelle il devint curé doyen de 
Saint-Maixent. En 1950, au cours de l’Année sainte, 
un tragique accident coûta la vie à M. Dudoignon, 
supérieur du Grand Séminaire de Poitiers. M. le 
chanoine de la Chanonie fut choisi par LL. EExe 
NN. SS. Mesguen et Vion, pour lui succéder. È 

A L'ÉTRANGER. — En Anatolie (Turquie centrale), 
un violent tremblement de terre fait plus (de 
500 morts et 300 blessés. 2 

— Au Tonkin, les troupes franco-vietnamiennes. 
déclenchent un puissant raid en direction de la 
rivière Noire, à partir de Xuan-Mai, à 30 kilo- 
mètres au -sud-ést d’Hanoï. 


JEUDI 19. — Le prix Cazes (80000 francs) est 
attribué à M. Ladislas Dormandi, pour son roman : 
Pas si fou. 


VENDREDI 20. — Après cinq jours de délibéra= 
tions au Palais de Chaillot, la Conférence (du pool 
vert s’ajourne jusqu’en octobre. CSS 

— Le grand prix littéraire du tourisme, fondé 
par l'Association des journalistes du tourisme, 
d’une valeur de 200 000 francs, et qui n’avait pas 
été attribué depuis plusieurs années, est décerné 
à M. André Siegfried, de l’Académie française, 
pour son livre : Géographie poétique des cinq 
continents. : : 

A L'ÉTRANGER. — Sur sa demande, M. Malenkov 
est remplacé par M. Khrouchtchey comme secré- 


taire du Comité central du parti communiste dé 
EUSRISAS 


SAMEDI 91, — Mort, à Paris, à l’âge de 54 ans, 
de M. Gaston Lagarosse, sénateur de la Côte- 
RARE Originaire du Gers, il appartenait au 


.À L'ÉTRANGER. — Après une visite officielle dé 
cinq jours, le maréchal Tito quitte la Grande- 
Bretagne. 
- —— M. Antonin Zapotocky est élu à l’unanimité 
penses de la République de Tchécoslovaquie, par 
‘Assemblée nationale réunie à Prague. Le succes- 
seur de M. Gottwald! est âgé de 69 ans. Communiste 
de la première heure, il était déjà, en 1923, secré- 
taire général du parti communiste tchèque. Il fut 
un des principaux organisateurs du coup d'Etat 
de février 1948. M, Vilem Siroky, vice-président du 
Conseil, est désigné comme président du Conseil. 
DIMANCHE 22. — Mort, à Paris, du D' Yacoël 
cardiologue réputé en France et à l'étranger. I] 


était né en 1869. Il-est notamment l’auteur d’un 
ouvrage sur l’électrocardiologie. 


— Mort, à Paris, à l’âge de 72 ans, de M. Jean 


RAR 


aruzi, professeur au Collège de France, philo- 
ophe et poète. Principaux ouvrages : Saint Jean 
e la Croix et le problème de l'expérience mystique, 
Leibniz et l'organisation religieuse de la terre, 
Création religieuse et pensée coniemplative, Pro- 
dblèmes de l’histoire des religions. 


LUNDI 23. — Mort, à Forcalquier, à l’âge de 
76 ans, du peintre Raoul Dufy. Il était né au 
Havre, le 3 juin 1877, dans une famille de huit 
enfants. Il fut d'abord employé d’une Compagnie 
suisse d'importation de café. Il entra à l'Ecole 
des beaux-arts en 1900. A ses débuts, impressio- 
te, il subit l'influence de Van Gogh et surtout 
de Matisse, fit partie du groupe des « fauves », 
ji s’en détacha. Il demeurera comme un peintre 

la vie moderne, celui des courses, des régates, 
des orchestres. Son Histoire de l'électricité, fresque 
ps composa pour l'Exposition de 1937, est l’une 
“de ses plus belles œuvres. 
… — M. Paul Vialar est réélu président de la 

ociété des gens de lettres. 
… — Mort, à Montolien-Carcassonne, à l’âge de 
83 ans, de M. Gabriel Gargam, le célèbre miraculé 
de Lourdes. 
—…_ À L'ÉTRANGER, — À Tunis, dans une lettre 
“adressée au bey et à la Résidence, 17 personnalités 
“tunisiennes récusent les prochaines élections muni- 
“cipales et caïdales qui vont se dérouler dans la 
Régence. 6 

— Visite officielle du roi Haakon de Norvège à 

tockholm. Ce voyage marque la réconciliation des 
“deux pays divisés par la guerre. 


… MARDI 24. — Départ de MM. Mayer, Bidault, 
“Letourneau et Bourgès-Maunoury pour Washington. 
—… — ]mportantes perquisitions au siège de la 
“C. G. T., à Paris. Arrestation de M. André Stil, 
“rédacteur en chef de l'Humanité, Mandat d'amener 
“contre des leaders cégétistes, dont M, Benoît Fra- 
“chon. 

… __ Par 260 voix contre 221, l’Assemblée natio- 
“nale approuve la convention signée entre la Banque 
“de France et le gouvernement, accordant 80 mil- 
“liards d’avances pour deux mois. 

— __ Mort, à Saint-Paul-Capdejoux (Tarn), à l’âge 
“de 86 ans, du comte Pierre de Lépinois, qui fut 
“administrateur de la Bonne Presse en 1926 et 
Det du Conseil d'administration de cette date 


1940. 

—_ A L'ÉTRANGER. — Mort de la reine Mary, reine 
-douairière d'Angleterre, dans sa résidence de Mal- 
“borough House. Elle était âgée de 86 ans. Elle 
“était née en 1867, du duc et de la duchesse de 
“Teck, au château de Kensington ; des revers de 
“fortune obligèrent sa famille, d’origine wurtem- 
“bergeoise, à s’expatrier à Florence, Venise, Paris. 
“De retour à Londres, Mary se fiance avec le duc 
“de Clarence, son cousin, l’aîné des petits-enfants 
-de la reine Victoria et promis au trône. Quelques 
“mois après, le duc meurt de la typhoïde. Quinze 
“mois plus tard, son cadet, le duc d’York, le futur 
George V, demandait et @btenait la main de la 
- princesse Mary, le 6 janvier 1893. Montée sur le 
trône peu avant la première guerre mondiale, elle 
devint veuve en 1936. En 1914, elle avait perdu 
_son plus jeune fils, David, à l’âge de 14 ans, Son 
aîné, fut le roi Edouard VIII, qui abdiqua, rem- 
placé par son second fils, George VI, qu’elle a vu 
: mourir. Quelques années avant, en 1941, elle avait 
été très affectée par la mort accidentelle de son 
autre fils, le duc de Kent. . 


- MERCREDI 25. — M. Vincent Auriol reçoit à 
_ J’Elysée le roi du Cambodge. 

- À L'ÉTRANGER. — Les ministres français arrivent 
à Washington et commencent leurs entretiens avec 
les représentants de la nouvelle administration 
américaine. : 

- — En Corée, le mont Chauve est abondonné par 
les troupes des Nations Unies. 


_ JEUDI 26. —Attribution des prix de la Société 
es beaux-arts de la France d’outre-mer, Prix 


LA 


ro 


d'archéologie : M. Jean-Paul Lebœuf ; prix d’ar- 
chitecture : M. Marcel Lods ; prix des arts du 
théâtre : M. Maurice Ficoet ; prix des arts déco- 
ratifs : Mlle Odette de Puigoudeau, ES 
.À L'ÉTRANGER. — Au Tonkin, les forces franco- 
vietnamiennes déclénchent, au sud du delta, une 
importante opération destinée à prévenir toute 
offensive vietminh contre le Nord-Viet-Nam. 

— À Washington, le président Eisenhower reçoit 
les ministres français à bord de son yacht Wüil- 
liamsburg. 


VENDREDI 27. — Mort, à Nice, à l’âge de 


79 ans, de l'écrivain, poète et critique Georges 


Pioch. 


. SAMEDI 28. — Le Parlement se met en vacances 
jusqu’au 1° mai, : 
À L'ÉTRANGER, — En Russie, M. Yves Farge est 
victime d’un accident d'automobile sur la route 
de Gori, ville natale de Staline, à Tbilissi. Quelques. 
heures plus tard, il meurt dans cette ville, des 
suites d’une fracture du crâne. Agé de 54 ans, 
M, Farge avait détenu pendant la guerre le poste 
de rédacteur en chef du Progrès de Lyon et assumé 
cette fonction jusqu’à l’occupation de la zone dite 
libre. Militant alors activement dans la Résistance, 
il fut l’un des organisateurs du maquis du Ver- 
cors. M. Farge était nommé, à la Libération, com- 
missaire de la République pour la région Rhône- 


Alpes. Sous sa conduite, l’épuration de Lyon fut 


menée avec une extrême vigueur : il réquisitionna 
notamment les usines Berliet pour les faire gérer 
par un Comité composé en majeure partie d’ou- 
vriers, Mais M. Farge, attiré par les luttes poli- 


tiques et, en 1945, relevé de son poste sur sa 
demande, refusa le poste de ministre du Ravi- . 


taillement, offert par M. Gouin, sous prétexte que 
le ministre de la Justice hésitait à appliquer la 


peine de mort aux trafiquants du marché noir, Ce 


portefeuille, l’ancien commissaire de la République 
allait se le voir attribuer le 26 juillet 1946, alors 
qu’il représentait la France à la première expé- 
rience atomique de Bikini. M. Bidault était chef 
du gouvernement provisoire, Durant 
M. Farge s’efforçca de prendre des mesures éner- 
giques contre le marché noir, rendit la liberté à 
peus denrées... et entra en conflit ouvert avec 
f. Gouin à propos de ce que l’on appela le scan- 
dale des vins. Conflit qui donna lieu à de multiples 
procès ét à un livre qu’il publia sous le titre : 
Le pain de la corruption. Evoluant de plus en plus 


vers l’extrème gauche, M. Farge milita activement 
et plus 


dans le mouvement crypto-communiste, 
particulièrement à la tête des « Combattants de 
la paix », prenant part à de mombreuses mani- 
festations aux côtés des leaders du P. C. F. Cette. 
activité lui avait valu, le 20 décembre dernier, 
l'attribution du «€ prix Staline de la Paix », et 
c’est pour recevoir ce prix que M. Farge venait de 
se rendre en U. R. S. S. Le défunt était l’auteur 
de plusieurs ouvrages d'inspiration variée, allant 
d’un essai sur Giofto à des livres de polémique 
comme : La guerre de Hitler continue. f fit éga- 
lement jouer, en 1948, une pièce intitulée : L’es- 
calier. 

— Un décret Vorochiloy amnistie des délits non 
politiques en U US 

— En Corée, les Sino-Coréens demandent la: 
reprise des négociations d’armistice et acceptent 
l'échange des prisonniers malades ou blessés, 

— Le bulletin de l'Agence Fides publie les 
décrets suivant dela Sacrée Congrégation de la 
Propagande : 

18 février 1953 : nomination du R. P. Adrien 
Djajasepoetra, S.J., comme évêque titulaire de Tri- 
sipa et vicaire apostolique de Djakarta (Java). 
Le nouvel évêque, d’une noble famille javanaise, 
est né le 5 mars 1894, à Djogjakarta, de parents 
convertis. Entré au noviciat des Jésuites, il fut 
envoyé en Hollande en 1922, pour y faire ses 
études ecclésiastiques. Ordonné prêtre le 15 août 
1928, il est docteur en philosophie et en théologie. 
Rentré à Java en 1930, il dirigea la revue Swara 


six mois; 


ÔII 


Tama, ‘tout en enseignant la langue javanaise. 
Curé de Pujeran de 1934 à 1935, il passa au col- 
lège de philosophie des Jésuites à Djogjakarta, 
dont il devint recteur en 1948, en même temps 
qu’il était nommé provicaire apostolique du vica- 
riat apostolique de Semarang, 

6 mars 1953 : modification de frontières entre 
le vicariat apostolique de Nonna et les préfectures 
apostoliques de Gao et de Sikasso (Soudan fran- 
ais). 

É 10 mars 1953 : 1° nomination de Mgr Alexandre 
Gonzales y Robleto, archevêque de Managua, 
comme président national de l’Union missionnaire 
du clergé dans la République de Nicaragua; 
2° nomination du KR. P. Jacques Maratta- 
kulam, $. J., comme recteur du Séminaire régional 
Saint-Paul, à Tiruchirapally (Indes). 

3° Nomination du R. P. Robert Dehler, des 
Résurrectionnistes, commé administrateur aposto- 
lique de la nouvelle préfecture apostolique des 
îles Bermudes. : 

13 mars 1953 : 1° nomination de l’abbé Jean- 
Baptiste Nada comme préfet apostolique de Nii- 
gata (Japon). 

2° Nomination du R. P. Richard Finn, de la 
Société des Missions-Africaines, comme préfet 
apostolique de la nouvelle préfecture d’Ibadan 
(Nigeria). 

DIMANCHE 29. = Ouverture, à Lille, sous la 
présidence du cardinal Liénart, du VI° Congrès 
< Inter-Cathos ». 300 étudiants des Facultés et 
Instituts catholiques de Paris y participent. Les 
étudiants de Nimègue et Killbury, en Hollande ; 
de Louvain et de Fribourg, ont envoyé des délé- 
gations. 

. — MM. Mayer, Bidault et Bourgès-Maunoury, 
laissant M. Letourneau pour quelques jours encore 
à Washington, arrivent à Ottawa, où ils ont d’im- 

 portantes conversations avec les hommes Wd’Etat 
canadiens. 


LUNDI 30. — A L'ÉTRANGER. — A la suite du 
vote par le Sénat d'Italie de la loi électorale, la 
- CG. G. T. transalpine lance un ordre de grève géné- 
-rale. L’échec est à peu près complet. 

— Mgr Alexandre Vachon, archevêque d’Oftawa, 
meurt au Texas, alors qu’il se préparait à partir 
pour l’Australie en sa qualité de président du 
Comité des Congrès eucharistiques internationaux. 
Le prélat, qui meurt à l’âge de 67 ans, était arche- 
vêque d'Ottawa depuis maï 1940. Auparavant, il 
fut professeur de géologie et de chimie à l’Uni- 
versité Laval de Québec, chargé de cours à l’Ecole 
forestière et à la Faculté de médecine. IL cumulait 
les grades et les titres, et ses travaux scientifiques 
faisaient autorité. Prêtre ardent, il fut longtemps 
“a la tête de la Maison des prêtres étudiants de 
l'Université Laval. En 1938, il fut élu Supérieur 
général du Séminaire de Québec et recteur de 
l’Université. En 1940, il devint coadjuteur de 
Mgr Forbes, à qui il succéda quelques mois plus 
tard sur le siège archiépiscopal d'Ottawa, ville 
capitale du Canada, où demeure vivant le souvenir 
des travaux apostoliques des Oblats français (et 
plus particulièrement des Hautes-Alpes), dont était 
originaire son premier évêque, Mgr Guigues. Pré- 
sident du Comité des Congrès eucharistiques inter- 
nationaux, Mgr Vachon avait participé au Con- 
grès de Barcelone, où l’on distinguait facilement 
sa haute taille. Il préparait activement celui de 
Rio-de-Janeiro. 

MARDI 31. — Retour de son voyage en Afrique, 
le général de Gaulle rentre à Paris. 

— À Alger, Congrès national de la transfusion 
sanguine. 

À L'ÉTRANGER. — À Londres, les funérailles de 
la reine Mary sont célébrées à Windsor, où elle 
est inhumée à la chapelle Saint-George. 

— En Corée, en vue de l’armistice éventuel, le 
contact entre communistes et Occidentaux, inter- 
rompu depuis six mois, est repris à Pan-Mun-Jom. 
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AVRIL 1953 


MERCREDI 1%. — Première réunion, à Paris. q| 
la Commission de modernisation -et d’équipeme 
de lAfrique du Nord. À LEE 

A L'ÉTRANGER. — Proposée par la France et ap! 
prouvée par M. Vychinski, la candidature « 
D' Dag Hammarskjoeld (Suède) comme secrétair 
général de VO. N. U, en remplacement d 
M. Trygve Lie, est proposée à l’Assemblée géné 
rale, M, Dag Hammarskjoeld est né le 29 juille 
1905, à Jonkoping. Ancien lecteur d'économie poli 
tique à l'Université de Stockholm, il a été secré 
taire général du ministère des Finances, pui 
ministre d'Etat et vice-ministre des Affaires étran 
gères en 1950. FE 

JEUDI 2, — M. Camille Laurens, ministre “di 
l’Agriculture, qui avait été prié par le Consei 
national du parti paysan de donner sa Sn 
de ministre, est exclu pour n’avoir pas répondu 
cette invitation. Le ministre fait appel au group. 
parlementaire du parti. Avec M. Camille Laurens 
se sont solidarisés ses collègues MM. Ribeyre, Gu) 
Petit et Ramarony. LE 

A L'ÉTRANGER. — Mort, dans une clinique dk 
Berne, de M. Hans-Emile Morf, journaliste suisse 
ancien président de l’Association de la presse étran. 
gère à Paris. Il appartenait, depuis quarante-cim 
ans, à la rédaction des Basler Nachrichten, 


VENDREDI 3. — Mort, à Paris, du metteur er 
scène de cinéma Jean Epstein, Né à Varsovie, € 
1899, d'un père français et d’une mère polonaise 
Jean Epstein collabora avec Auguste Lumière. I 
réalisa une quarantaine de films. I] avait appar 
tenu à ce qu'aux environs de 1923 on appelai 
l'avant-garde. ’ Be + 

—. La ville d’Aix-la-Chapelle attribue - à 
/M. Jean Monnet, président de la Haute Autorit 
du plan Schuman, le « Karis Prize », (prix Char 
lemagne), pour 1953. Ce prix récompense l’actioi 
entreprise en faveur d’une communauté euro 
péenne, , 

— Mort, à Lyon, à l’âge de 41 ans, de M. Andrt 
Lacassagne, sénateur R, P. F., conseiller généra 
du Rhône, adjoint au maire de Lyon. Agrég: 
d’italien, professeur, avant la guerre, du collèg 
de France à Rome, il s’était distingué dans I: 
Résistance. Il fut torturé et déporté à Buchenwald 

A L'ÉTRANGER, — En Corée, quatorze civils fran 
çais, dont huit femmes, sont libérés par les Nord: 
Coréens, qui les avaient internés au début de 1: 
guerre. Parmi eux figurent notamment cinq reli 
gieuses, un religieux, MM. Georges Perruche, charg: 
d’affaires de France à Séoul, et Maurice Chante 
loup, correspondant de l’A. F,. P. 
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